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DANS   LE   CADRE   DU   DESPOTISME 
OU EN SOMMES-NOUS ? 

S'il était possible d"affirmer, Pan dernier, en faisant le point, 
à pareille époque, que rien de particulier ne s'était passe, il n'en 
est pas de même eette année, sur le plan intérieur, tout au moins. 

Le conílit imbéeile qui, depuis plus de sept années, opposait 
les Algériens à Poccupant a enfin été sanctionné par le cessez-le- 
feu avec le F.L.N. Mais, si celui-ci essaie actuellement de remettre 
un peu d'ordre sur sen sol, Ia tuerie y continue; un autre adver- 
saire, 1'O.A.S., contestant les décisions du « pouvoir » métropoli- 
tain, s'étant dressé contre lui, armes à Ia main. En raison de Ia 
eomplaisance d'une importante fraction des (( forces de Pordre » 
pour les nouveaux rebelles, on ea vient à se demander si Pétat de 
choses actuel n'est pas entretenu sciemment pour justifier une 
politique belliciste, nécessitant un armement à outranee, absolu- 
roent indéfendable en des circonstances différentes. 

Pour marquer Pétape du cessez-le-feu, le chef de 1'Etat, a es- 
time devoir se faire plébisciter par le peuple, siouverainement idiot, 
en lui posant plusieurs questions contradictoires ne pouvant, Ia 
propagande aidant, que lui être favorables. 

II a aussi changé un certain nombre de partenaires, en place 
depuis son avénement, certains s'étant par trop distingues, en de 
multiples circonstancesi. Pourtant, sur ce point, ces changements 
n'ont rien... changé du tout. La haute finance qui, des coulisses, 
antérieurement, tirait les ficelles animant Pappareil étatique, le 
fait actuellement ouvertement, un de ses granas « commis » étant 
maintenant chef du gouvernement. 

N'enregistrant    que    des   réac- 

LES INCONNUS 
II est une règle bien établie à tra- 

vers les ages, qui veut que 1'homme 
recherche dans les annlversaires, 
1'occasion õ'évoquer, de confirmer 
ou simplement de manifester une 
idée,  un sentiment ou une croyance. 

Cette règle est appllquée massive- 
ment dans les milieux religieu* par 
Ia célébration sempiternelle de Ia fê- 
te des saints, dans les casernes et 
autres lieux publies oü Ia moindre 
oceasion sert de pretexte aux défilés 
et autres manifestations pour Ia 
gloire de Ia « pátrio »; mais il y a 
une multfitude de gens qui n'ont 
rien de commun avec ceux que je 
viens de citer et qui, pourtant, res- 
tent bien attachés à certaines tra- 
ditions: les fétes de Pâques ou de 
Noél ils les passent invariablement 
en famille. Les « week-end » lis les 
réservent pour Ia campagne et plus 
moyen de compter sur eux. Bref, il 
existe tout un tas de coutumes plus 
ou   moins  louables   et  auxquelles  11 

n'est pas toujours facile d'échapper. 
Est-ce là un phénomène strictement 
humain ou bien ne s'agit-il que 
d'une conséquence de Ia société 
complexe dans laquelle nous évo- 
luons? 

Je n'ai pas du tout 1'intentiOn de 
m'attaquer aujourd'hui à ce problè- 
me. Je me contenterai de vous assu- 
rer que, personnellement, j'essaie tou- 
jours de me soustraire à cette in- 
fluence, car je considere que ce que 
nous avons à faire ou à dire ne doit 
jamais être subordonné ni à une da- 
te, malgré son histoire, ni à tout 
autre facteur qui ne soit dicté par 
Ia sagesse et le bon sens. 

Incontestablement, des (iates com- 
me le 18 mars 1881, le 14 juillet 1789, 
resteront éternellement vivantes dans 
1'espirit du peuple français au même 
titre que le 19 juillet 1936 pour le 
peuple espagnol, le 17 novembre 1917 
pour les Russes, etc, etc. ; de même 
que   des   assassinats comme  ceux   de 

tions platoniques des nantis, qui 
ont d'autres chatsi à fouetter — 
télé, bagnole, etc... —, le pou- 
voir a affirmé son autorité, qui 
a pris une tournure despotique. 

Certains maquignonnages, avec 
un personnage d'outre-Pyrénées, 
à qui nous accordons toute no- 
tre attention, ont provoque Pin- 
terdictioTi répélée de Ia presse 
de nos camarades espagnols en 
exil, membres de 1'Ã.I.T. Heu- 
reusement Ia double appartenan 
ce, imposée par nos statuts, 
nous a permis d'accorder dans 
ce journal Phospitalité à nos frè- 
res de lutte, qui peuvent ainsi 
continuer à exprimer leur pen 
sée. 

Les conditions de vie de Ia ma 
jorité des travailleurs s'aggra' 
vant chaque jour. Les salairef 
sont pratiquement bloques, maií' 
les prix montent en flèche; ilr 
varient dans des pronortions tel- 
les qu'on peut affirmer, sans- 
crainte d'erreur, qu'en Poccur- 
rence il n'y a plus complaisan- 
ce, de Ia part du pouvoir pour 
le commerce, mais complicité. 

Nous pourrions dénoncer lon- 
guement 1'arbitraire que nouy 
subissons sjur tous les plans. 
qu'il s'agiss'e : du logement; deí 
économiquement faibles à qui on 
vient d'accorder une aumône 
sunplémentaire, qui est une nou- 
velle insulte plus qu'autre cho- 
se: de Penseignement confession- 
nel; des charlatans officiant è 
1'église, qui tiennent partout le 
haut du pavé; des injustices de 
Ia justice; des « abus » des for- 
ces répressives; etc... La place 
nous manque pour dévélopper, 
ici, tous ces points; ce n'est que 
partie remise. Indiquons seule- 
ment, qu'à travers le pouvoir. 
qui se dévoile, il y Pautre, om- 
nipotent, d'autant plus dange- 
reux qu'il est anonyme, de nlu? 
en plus anonyme, ne reculant 
devant aucun méfait, aucune 
ignominie, même Ia guerre, 
pour garder et amplifier ses pri- 
vilèges  :  LE  CAPITALISME. 

A Pextérieur, sur tous les con- 
tinents, Ia même cause produií 
les mêmes effets. Le capitalisme 
est là, se repaissant de ce qu'il 
soustrait avec avidité aux véri- 
tables produeteurs pour assou- 
vir son amour du lucre, son dé- 
sir de jouissance, de domination. 
Et partout, payant bien, il a à 
sa disposition ies mêmes valets: 
Parmée, démontrant plus que ja- 
mias par ses activités que Ia for- 
ce prime le droit; PEglise, ten- 
dant en marge de tout bon sen? 
et du plus élémentaire esprit 
progressiste, à perpétuer Pobscu- 
rantisme. 

Du Nord au Sud, de PEst à 
POuest, les militaires s'en don- 
nent à cceur joie, les coups d'E- 
tat se succèdent à un rythme de 
plus en plus accéléré. Quant aux 
ensoutanés, du sommet à Ia ba- 
se, à grands coups d'encensoir, 
au propre et au figure, ils con- 
tinuent avec le même succès, de- 
puis des siècles, leur ceuvre 
essentiellement intoxicante, mys- 
tificatrice. 

Devant le comportement dicta- 
torial des chefs d'Etats, pilotes 
des forces répressives et régres- 
sives au service de ce canital 
exécré, avons-nous reagi comme 
il le fallait? Pas tellement. Si 
nous avons su, en certaines cir- 
constances, prendre des initiati- 
ves qui se sont révélées valables, 

(Suíte page 2) 

1- MAI - FETE DU TRAVAIL 
Notre ler Mai, Pête du Travail, à 

laquelle s'associent toutes les forces 
d'exploitation des travailleurs, y 
compris 1'Etat, marque une dégéná- 
rescence de i'espirlt révoiutionnaire, 
de 1'esprit de justice sociale. 

II faut admettre que les Premiers 
Mai d'antan se situaient au sein de 
conditions économiques bien diffé- 
rentes de celles d'aujourd'hui. On 
vivait alors dans une rareté relative 
des biens de consommation Entre le 
Profit dominant et le salaire de sub- 
sistance, une lutte sévère et de tous 
les instants dressait les travailleurs 
contre leurs exploitants. Aujourd'hui 
machinisme et automation ont cen- 
tuplé les moyens de produetion: l'a- 
bondance des bien a cesse d'être un 
réve pour devenir une réalité. 

Alors? Comment admettre que Ia 
satisfaction de tous les besoins étant 
possible, Ia distiriWution des Wens 
de consommation et des services ne 
se soit pas adapte aux possibilites 
de produetion? 

Pourquoi voit-on 1'économie capita- 
liste supprimer les entreprises mar- 
ginales non rentables alois que leur 
produetion assurerait une abondance 
élargie et profitable au «monde qui 
meurt  de  faim»? 

Pourquoi voit-on encore aux Etats 
Unis comme en Europe des millions 
d'individus « économiquement fai- 
bles  »  manquer  du  n-cessaire? 

II y a à cela plusieurs raisons, 
mais l'une domine toutes les autres: 
en économie capitaliste 1 i b é r a l e 
quand une produetion excede Ia de- 
mande son prix baisse, à moins que 
1'Etat nlntervienne pour maintenir 
les prix au dessus de Ia valeur cou- 
rante   des  objets. 

On se trouve donc autorisé à dire: 
«Le caractère de 1'économie actuelle 
est de contrarier le cours des pro- 
grès scientifiques, de violer les lois 
de 1'abondance qui achemine 1'hom- 
me vers Ia gratuita des consomma- 
t;ons et des services. En ce faisant, 
cette économie ne poursuit qu'un 
seul but : le maintien du profit 
alors qu'il est devenu, avec le salaire, 
1'obstacle dominant du droit de con- 
sommation... 

Le capitalisme met en place des or- 
ganisations économiques nouvelles 
qui condamnent les nationalismes 
désuets et s'efforcent d'internatlona- 
liser Ia produetion afin que l'offre ne 
soit jamais supérieure à Ia demande 
solvable : c'est 1'organisation systé- 
matique  de Ia  Rareté   ! 

Autrement dit, alors que les condi- 
tions de Ia paix sociale sont réali- 
sées, le fait aberrant que les travail- 
leurs en restent toujours attachés à 
Ia conception du salariat, conception 
qui contrarie le droit de consomma- 
tion en le subordonnant à l'injusti- 
ce sociale du droit inégal, de ce fait 
les salariés deviennent les Instru- 
ments d'une guerre sociale anachro- 
niaue,   stupide   et   vaine. 

Cette attitude les voue, automati- 
quement, à Ia collaboration avec un 
système qui leur doit Ia reconnais- 
sance du maitre à 1'esclave volon- 
taire, du profit triomphant au salai- 
re dépassé. 

Notre Pretnier Mai a cesse d'fltre 
Ia Pote du Travail, car le travail se 
suffit à lu;-même dans 1'organisatlon 
de Ia produetion. Un Premier Mai 
dans 1'abondance, si toutefois les 
travailleurs avaient conscience des 
possibilites, de leur force et de leur 
valeur,    devrait    se    traduire    dans 

chaque exploitation par 1'organisa- 
tion d'une féte collective et fraternel- 
le symbolisant Foccupation générale 
des entreprises par le monde du tra- 
vail. mondant les artères des cites 
dans Ia joie d'une économie commu- 
niste réelle ayant aboli les salaires 
et les profits ,les travailleurs mani- 
festeraient ainsi Ia fin des luttes de 
classes. 

Le Premier Mai capitaliste, car il 
n'est que cela, est le témoignage qu'à 
1'heure de Ia libération sociale, les sa- 
lariés sont devenus les instruments 
inconscients d'une économie fondée 
sur 1'injustice sociale. 

Voyons les gars. Avez-vous de Ia 
m... dans les yeux et votre conscien- 
ce n'est-elle que 1'antichambre de vo- 
tre système digestif? Avez-vous donc 
perdu, avec l'appétit, le sens de Ia 
noblesse du travail et Ia certitude de 
votre force? 

Ne sentez-vous pas qu'au dela du 
salaire qui maintient le profit, il y 
a Ia gratuité de 1'effort dans Ia jouis- 
sance commune et fière des richesses 

de Ia Communauté? 
La bete humaine peut se débattre 

dans les labyrinthes de Ia barbárie, 
mais la- vertu def. Jíi^urs. triom- 
phants lui permet de s''élever vers 
un Premier Mai qui será le signal de 
Ia libération sociale. 

Songez-y, esclaves a «part entière». 
Vomissez le virus électoral. La fiè- 

vre  déprimante  des partis. 
Soyez-vous même: rien que vous 

même, et dans le concert du travail 
organisé vous bàtirez ce monde nou- 
veau dont les maitres et les polti- 
ciens vous ont toujours éloignés. 

La liberte ne saurait être le fruit 
des palabres: elle se construit par le 
savoir et Ia force organisée... 

On ne Ia mendie pas: elle a hor- 
reur de  Ia charlté'. 

On Ia conquiert en lui démontrant 
que vous avez acquis Ia pulssance 
de vos espoirs et le sentiment de Ia 
Justice sociale. 

A vous les jeunes, je confie Ia cer- 
titude de  mes vie ix ans. Courage! 

J.  B. 

UINTERNATIONALE 
Debout! les damnés de Ia terre! 
Debout! les forçats de Ia falm! 
La raison tonne en son  cratère, 
Cest 1'éruption de Ia fin. 
Du passe faisons table rase, 
Poule esclave, debout! debout! 
Le monde va changer de base, 
Nous ne sommes rien, soyons tout! 

Refrain   : 

Cest Ia lutte íinale, 
Groupons-nous,   et  demain, 
L'lnternationale,   será   le   genre   hu- 

[main. 

(bis) 

II 

II n'est pas de sauveur suprême, 
Ni Dieu,  ni César, ni Tribun, 
Produeteurs,    sauvons-nous    nous-mè- 

[mes. 
Décrétons le salut commun   ! 
Pour que le voleur rende gorge, 
Pour tirer 1'esprit du cachot, 
Souflons nous-méme notre forge, 
Battons le fer quand 11 est chaud! 

in 
L'Etat comprTie et Ia Loi  triche, 
L'impôt  saigne le   malheureux. 
Nul devoir ne s'impose aux riches, 
Le droit du pauvre est un mot creux. 
Cest assez langulr en tutelle. 

L'égalité   veut   d'autres  lois. 
«Pas de droits sans devoirs,  dit-elle, 
Egaux,   pas  de  devoirs sans droits». 

IV 

Hideux dans leur apothéose , 
Les róis de Ia  mine et du rail, 
Ont-ils  jamais  fait  autre chose, 
Que dévaliser le  travail. 
Dans les coffres-forts de  Ia bande, 
Oe qu'il a créé s'est fondu, 
En décrétant qu'on le lui rende, 
Le peuple ne veut que son dü. 

Les róis nous soülaient de fumées, 
Paix entre nous, guerre  aux tyrans, 
Appliquons Ia greve aux armées, 
Crosse en l'air et rompons les rangs. 
S'ils  s'obstinent  ces  cannibales 
A faire de nous des héros, 
Ils sauront bientót que nos bailes, 
Sont pour  nos propres généraux. 

VI 
Ouvriers,  paysans nous  sommes, 
Le grand parti des travailleurs. 
La    terre   n'appartient   qu'aux   hom- 

[mes, 
L'oisif ira loger ailleurs, 
Combien de nos chairs se repaissent? 
Mais si les corbeaux, les vautours, 
Un de ces  matins disparaisent, 
Le   soleil brillera toujours. 
(Paroles d'Eugène Pottier — 1873 -~ 

Musique de Pierre Degeyter) 

Sacco et Vanzzetti, ou des martyrs 
de Chicago pèseront à travers les 
siècles sur l'ère du capitalisme, tant 
de sang verse inutilement pour essa- 
yer de freiner un progrès social que 
rien n'arrête, parce que lié intime- 
ment au temps, ne peut cesser d'é- 
clabousser ceux qui en furent res- 
ponsables ainsi que le système a;jsur- 
de qu'ils ont essayé de perpítrer. 
Tant d'hommes qui comme Napo- 
léon ou Hitler ont répandu sur tou- 
te Ia terre par leur folie des gran- 
deurs le sang à flot et Ia désolation, 
ne seront jamais assez maudits par 
1'humanité et toutes les oceasions 
doivent être mises à profit pour le 
crier bien fort et bien haut et je 
pense qu'il n'est pas de trop d'en fai- 
re état à l'occasion d'un ler Mai. 

Mais il y a une certaine classe de 
Ia société qui reste fréquemment 
dans 1'ombre et dans l'oubli : les 
humbles, ceux qui par modestie évi- 
tent les honneurs de Ia popularité, 
ceux qui préfèrent leur dignité à Ia 
gloire. Le fait que l'on ne parle d'eux 
que rarement, ne prouve pas qu'ils 
soient en quantité négligeable, bien 
au contraire, et je dirai même qu'ils 
sont légion. Des exemples vous en 
avez partout autour de vous; vous 
connaissez sürement des personnes 
da três grande valeur et qui se sont 
toujours refusées à se lancer dans 
le bourbier de Ia politique, certains 
ont préféré se contenter de salaires 
inférieurs plutôt que d'accepter le 
poste de chef que leur ofírait le 
maitre, nous avons bien connu, pen- 
dant 1'occupation allemande, des 
hommes qui, sans éclat, ont' tenu 
tête 'à l'ennemi, le. boycotant par 
tous les moyens, alors que d'autres 
qui se sont ensuite attribué les plus 
grands titres du résistant, étaient en 
définitive bien au chaud dans leurs 
pantoufles, et attendaient que le pé- 
ril se passe. A cítté de ceux-là il y a, 
bien sür, ceux qui font faire Ia com- 
munion à leurs enfants pour ne pas 
leurs faire rater un riche mariage, 
ceux qui vont à Ia messe tous les 
dimanches pour ne pas déplaire à 
leur patron; oui, il y a les larbins, 
ceux qui rampent comme des cou- 
lcuvres pour mériter l'os qu'ils 
attendent avec impatience, Dt c'est 
parce que ces derniers existent que 
les premiers n'ont que plus de mé- 
rite, car le plus dur n'est pas tou- 
jours de tenir tête à 1'impcsteur ou 
à 1'oppresseur, non car dans ce cas 
on peut facilement stimuler le mo- 
ral par 1'obiectif à atteindre, mais 
quand on voit autour de soi autant 
de lâcheté, et autant d'inconscience, 
croyez-moi ,il y a de quoi désespérer. 

Aussi, aujourd'hui, oü Ia mémoire 
des martyrs de Chicago est de plus 
en plus bafouée par 1'inconscience 
des ouvriers et leur cupidité qui les 
pousse à faire des heures supplé- 
mentaires, j'ai tenu à associer aux 
Spiel, Pielden, Neebe, Fischer, Shau, 
Lingg, Engel, et Parson, l'anonymat 
de tous ceux qui, en silence mais 
avec fermeté et courage, ont conti- 
nue 1'ceuvre des valeureux pionniers 
d'un monde meilleur, 

L'hommage de reconnaissance et 
de gratitude que nous adressons en 
ce Premier Mai à nos courageux pré- 
curseurs doit aller jusqu'au cceur de 
tous ces inconnus qui, de par le 
monde ont fait, font et feront de 
sorte que les sacrifices acceptés par 
ceux qui nous ont précédé, ne soient 
pas vains et que notre ideal commun 
de justice et de liberte vienne enfin 
récomSpenser notre effort et notjre 
volonté par une paix et un bonheur 
bien mérités. 

J.   SORIANO 

REMIR M SOÜRCES 
Le retour aux sources, tel devrait 

être le sens de cette commémoration, 
en ranimant 1'esprit qui lui a donné 
vie. 

Le Premier Mai, journée revendi- 
cative, presque toujours ensanglan- 
t-(e à son origine, tst d>«veriu Ia léte 
du travail Ia plus pacifique et serei- 
ne. Pourquoi pas? .E pourrait n'en 
ôtro que plus beau. Tout reside au 
fond, non en une forme extérieure 
de manifestation, mais dans son sens 
profond, dans 1'esprit qui l'anime. 
Là est Ia grandeur et 1'efficacité. 

Ces pionniers qui se dévouèrent à 
une même cause, et parmi eux les 
cinq suppliciés de Chicago, ont fait 
du Premier Mai jtá' fête universel- 
\e ,môme pour ceux qui ignorent leur 
nom et ce qu'ils étaient; leur ac- 
tion a dépassé le cadre - américain. 
Cls cherchaient à libérer le pauvre 
travailleur de 1'emprise brutale d'un 
capitalisme jeune qui l'étiolait, corps 
et âme, à le libérer par 1'organisa- 
tion inspirée dans Ia Première Inter- 
nationale et Ia revendication du 
droit à Ia dignité et à Ia spiritualité. 
Dans ces masses souffrantes étouf- 
fées par le capitalisme du XIXe siè- 
cle, Ia première préoccupation était 
de sauver Ia vie, de lutter contre des 
conditions de travail inhumaines. 

Sauver Ia vie, oui, mais toujours 
dans Ia solidarité et Ia dignité, sinon 
un Parsons y renonçait, comme il l'a 
fait pour lui-même. La recherche 
3'un développement humain harmo- 
nieux, exposée dans un manifeste de 
:< Alarm » par l'organisation de l'é- 
ducation, le réglement de toutes les 
affaires publiques par libres contrats 
'édéralistes, les droits égaux pour 
tous, sans distinetion de races ni de 
sexe, en un mot 1'anarchisme, pui- 
sait sa force dans une méthode, l'or- 
?anisation ouvrière. Le capitalisme 
américain 1'avSlt si bien compris 
qu'il fit aux huit compagnos un pro- 
cès de tendance et condamna sans 
recours à Ia peine capitale les plus 
conscients  d'entre eux. 

Partout, dans toutes les contrées 
du monde, se sont trouvés ces lut- 
teurs, obscurs ou non, qui réallsè- 
rent une ceuvre dépassant toujours le 
cadre de leur action; tels ont été un 
Bakounine, un Kropotkine, un Mala- 
testa, un Pelloutier, un Kotoku, et 
tant d'autres. 

Et maintenant? Si les problèmes 
se sont quelque peu déplacés, 1'hom- 
me n'est-il pas toujours là, et ces 
problèjmes aussi tpressants que ja- 
mais?  La vie  n'est plus directement 

menacée à l'atelier, mais Ia bombe 
atomique? Le travailleur des pays 
évolués ne meurt plus de faim com- 
me autrefois, mais les deux tiers de 
1'humanité sont sous-alimentés. Et 
que será le problème de Ia faim dans 
uno quarantaine d'années, lorsque ia 
population du monde aura doublé? 
L'instruction se développe mais l'a- 
brutissement des esprits par le jour- 
nal, ia télévision, le cinema, posent 
un problème sans doute aussi graye 
que celui de l'analphabétisme. Quant 
aux questions concernant le capita- 
lisme ou 1'étatisme, elles restent en- 
tières. 

Les problèmes se renouvellent sans 
cesse quand nos méthodes d'action, 
comme 1'action directe — exercée à 
cause de son efficacité par les pires 
ennemis de 1'humanité — une des 
formes classiques de l'actlort syndi- 
caliste, 1'antimilitariste, et Ia recher- 
che d'une humanité dans Ia liberte 
et 1'harmonie ,qui es; Ic propre de 
l'anarchisme, sont plus actuels que 
jamais. 

Mais il est une autre condition in- 
Jispensable à toute efficacité: le tra- 
vail et l'observation. n nlmporte 
que l'étude soit individuelle ou col- 
lective ,menée dans les centres de 
travail, les archives d'entreprises ou 
les bibliothèques publiques, mais elle 
doit toujours être réalisée en profon- 
deur. On oublie trop souvent dans 
nos milieux par quel travail achar- 
né de toute une vie un Proudhon, 
un Kropotkine ou un Reclus, un 
Pelloutier qui y laissa prématuré- 
ment sa vie, sont arrivés à dégager 
les sentiments et les aspirations pro- 
fondes du peuple dans un milieu 
donné, gràce à Ia connaissance 
approfondie de Ia société et les fac- 
teurs qui y jouent un role. La re- 
prise de 1'étude est certainement une 
des taches d'actualité les plus pres- 
santes. 

Et comme Paris a su retrouver sa 
tradition révoiutionnaire Ia plus pu- 
rê, le 13 février, lorsqu'il a rendu 
hommage à ses enfants morts pour- 
la liberte, il surgira bien encore le 
« travailleur » ou 1' «equipe» qui 
saura, non conduire 1'humanité vers 
un paradls terrestre imite du para» 
dis celeste des religlons et tout aus- 
si ilusoire que ce dernier, mais dé- 
gager les conditions qui permettent 
de surmonter le chãos actuel, dans 
un épanouissement jamais limite de 
ce qui est le plus profondément hu- 
main. 

R.  LAMBERET 

ASSOCIATION   INTERNATIONALE   DES   TRAVAILLEURS 

Aux travailleurs de tous les pays 
Tous les Premiers Mai seraient ri- 

tuellement des mascarades s'ils n'ex- 
primaient Ia volontié de Ia classe 
ouvrière toute entière d'en finir ra- 
dicalement avec tous les systèmes 
d'oppression  et  d'esclavage, 

Ce n'est pas aujourd'hui que com- 
mence l'action prolétarienne. Les 
droits des ouvriers, les conquêtes so- 
ciales ont été le fruit d'âpres et du- 
res luttes, de beaucoup de sacrifices 
et de victimes, parmi lesquelles on 
ne peut oubher les martyrs de Chi- 
cago: Parsons, SpSes, Pielden, Pi- 
sher, Lingg... 

Ces conquêtes, jolntes à Ia révolu- 
tion industrielle et technique, à Ia 
réduetion   du   nombre   d'heures   de 

travail par jour, à des salaires plus 
élevés, n'ont pourtant pas délivré Ia 
classe ouvrière. 

Capitalisme Etat, Dictatures, sont 
trop lourds et nous écraseront tou- 
jours si nous ne les supprimons pas. 

Les voies modernes, pour que l'a- 
venir des peuples ne soit incertain, 
exigent de nouveaux systèmes, moins 
absurdes et moins déshumanisés. 

Dans tous les pays les hommes 
sont encore plrisonniera de 1'Etat, 
malgré Ia fameuse «Déclaration des 
Droits de l'Homme», malgré le suf- 
irage universal et Ia «souveraineté 
populaire». 

Les deux tiers de 1'Humanité man- 
quent de nourriture, d^abits, de lo- 

gement. 
Les Etats dépensent des millions 

pour les bombes et les armements et, 
en aidant le Capitalisme, ils s'oppo- 
sent à 1'augmentation des salaires, 
à tout ce qui pourrait donner un peu 
plus de pain aux vieux et nécessi- 
teux. 

Les armements, les bases militai- 
res, les armes atorniques et nucléai- 
res, les armées menacent les peuples, 
augmentent les périls de conflits et 
de guerres. 

H n'y a pas de «miracle capitalis- 
te» aux Etats-Unis, en Allemagne Pé- 
dérale, en Prance, en Angleterre, ni 
ailleurs. II n'y a pas de «miracle 

(Suite paffe 2) 
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LC COMBAT SYNDICALHTI 

Áux travailleurs de tous les pays 
(Suite de Ia page 1.) 

communlste» en UR3S, en Chlne, ni 
dans aucun pays. 

Une transformation raplde, radica- 
le, révolutionnaire des structures eco- 
nomiques et sociales actuelles se íalt 
indispensable. 

La voie Ia plus efficace est celle 
préconísée par Vanarchi-syndicalis- 
me, celle de Vaction directe des tra- 
vailleurs et des Peuples, action rivo- 
lutionnaire par le sens même des 
buts de transformation sociale pour- 
sulvis: Ia suppression des classes so- 
ciales, marche en avant vers le so- 
cialisme et le communisme líbertai- 
rea. 

Nous repoussons le réforTnisme, le 
dlrigisme étatique, les dlrlglsmes des 
partis, tous les dlrigismes, tout ce 
qul annule Ia personnalité humalne, 
1'initiative des Indivldus et de mas- 
ses, tout ce qul entrave le drolt de 
s'admlnlstrer directement et tout ce 
qul prétend exercer une tutelle sur 
les travailleurs et gouverner les peu- 
ples. 

San perdre de vue notre but de 
transformation sociale, nous nous 
prononçons: 
— Pour Ia líbertí imprescríptible 

d'association, de réunion, pour le 
droit de greve et pour Ia libre ex- 
pression de toute pens:e. 

— Pour Ia journ e de 5 heures au 
maxlmum, soit de 30 heures par 
semaine,   payées  48. 

— Pour  un  salaire  en   fonetion  du 
— coüt de vie. 
— Pour 45 jours de congés payés 

par an. 
— Contre les licenciements lndivi- 

duels ou  collectifs des  ouvriers. 
— Pour Ia réabsorption du chômage 

et pour le plein emploi. 

Pour un travail et un salaire gv 
rantls. 

- Pour une assurance maladíe, accl- 
dent, incapacite ou invalidité à 
partir du salaire de base et à un 

taux de cent pour cent. 
- Pojr des cot sations soc'ales à Ia 

charge unique des entreprises et 
des employeurs. 

- Contre tout impót sur les salai- 
res. 

- Pour une retraite à 60 ans, & 75 
pour 100 du salaire. 

Pour une assurance vieillesse lnté- 
gralement à charge de Ia Socictó 
en rapport au coüt de Ia vie. 

- Pour Ia collectivisation et Ia so- 
cialisation de? terres, des matlè- 
res et produits, des usines, des 
machines, des outils, des moyens 
de transport et communication, 
du logement, etc, le to.it d clari 
d'utilité publiciue et mis au ser- 
vice de Ia société. 

- Pour Ia coopération solidaire des 
ouvriers de 1'industrie, des mines, 
de Ia mer, des champs, des labo- 
ratoires, de 1'ensei^ne-nent, de 
toutes les activité; humaines, de 
tous les ouvriers manuels et intel- 
lectuels. 

- Pour Ia confédération à 1'échelle 
mondiale des travailleurs indus- 
trieis, les paysans et les conso-n- 
mateurs, sans aucune Interd pen- 
dance étatique en vue d'une f.co- 
nomle mieux coordonnée, íéd*ra- 
tive, sans monopoles ni explota- 
tion lucrative. 

- Pour le réajustement de 1'lndus- 
trie et de Ia proiuction adaptée 
aux necessites humaines de Ia po- 
pulation de chaque pays et de Ia 
population  mondiale. 

— Pour Ia soclalisaclón mondiale des 
capltaux, des banques, des riches- 
ses et des produits. 

— Pour Ia coop;ration mondiale des 
recherches «cientifiques et tech- 
niques. 

— Pour le dêsarmement total et ge- 
neral et Ia destructlon des armes 
nucléaires et de tout genre. 

— Pour Ia suppression des armées, 
de toute force de conquête aggres- 
slve ou policière répressive. 

— Pour Ia Paix, Ia coexistence et Ia 
fraternlsatíon des  peuples. 

— Pour l'abolition des persécutions 
politiques, raciales, rellgieuses ou 
sociales, contre toute torture et 
contre Ia peine de mort. 

— Pour le respect absolu de l'être 
lndlvlduel et de Ia personne hu- 
malne. 

— Pour Ia disparitlon des frontlères 
douaniêres,  politiques,  étatlques. 

— Contre tout bloc hégémonlque ou 
belllgérant. 

— Pour un acte de non-agresslon, de 
solidarité et d'entr'aide entre tous 
les peuples. 

— Pour une Association et une Con- 
fédératlon Mondiale de Peuples et 
de Communes Libres et solldalres. 

— Pour Ia gestion directe et le con- 
trole par les travailleurs de ce qul 
appartient à tous: terres, usines, 
transoerts, serv'ces de communi- 
cation,  distribution, etc. 

— Pour 1'admlnístratlon directe et ia 
création de Consells et d'organis- 
mes populaires, adminlstratifs lo- 
caux et réglonaux, autonomes et 
fédérés sans aucune fonetion nl 
aucun role autoritaire. 

— Pour Ia création d'un Ponds mon- 
dlal de Solidarité et d'Alde au 
servMce du d'veloppement et du 
progrês   des Peuples. 

— Pour l'ensetçnement et 1'emplol 
de TEsp^ranto afln de favorlser 
les rapports humalns et les 
échanges culturels. 

— Pour l'abol:tlon du Salariat. 
— Pour Ia disparitlon de Ia Société 

des classes, accélérant le proces- 
sus révolutionnaire de transfor- 
mation, de renouvellement, et Ia 
prise directe populalre sans aucu- 
ne tutelle polltique, allant vers Ia 
réalisation progresslve et effectlve 
de 1'égallté et de Ia Justice so- 
ciale. 

— Pour 1'abolltlon des Etats, de tous 
les gouvernements, d« toute tyr»- 
nl». 

i 
TRAVAILLEURS: Plus que J»mals 

notre effort révolutionnaire doit s'ln- 
tenslfier. Nous ne devons pas nous 
cantonner dans le cadre des simples 
reformes. Les structures bourgeoises 
et  étatiques dolvent sauter. 

Notre marche doit se falre vers Ia 
vraie Liberte et Ia vráie Justice So- 
ciale, vers le Commuw.sme Lioertai- 
re, opérant ainsi un bond en avant 
audacieux et conscient. 

L/impulsion libératrice doit étre 
donnée sans plus attendre. 

TRAVAILLEUS: L'A.I.T., force ré- 
nevatrice, reste fidèle a ses príncipes 
libertaires, en combattant, sans ces- 
se pour 1'émancipatlon de Ia classe 
ruvriére p,ar des méthodes cYAction 
-firecte. Elle fait appel à vous tous 
pour batir ensemble 1'avenlr des peu- 
nles fraternellement associes dans Ia 
Liberte,  le Progrès et Ia Palx. 

Association  Internationale des 
Travailleurs 

SECRETARIAT 
Prance,  ler Mal 1962. 

Salaire et pouvoir cTachat 
Depuls Tlntroduction du réformls- 

me dans 1'action syndlcale Ia ques- 
tion salaire reste seule, le cheval de 
bataille que dolvent enfourcher les 
travailleurs. Le pouvoir d'achat, lul, 
semble être là comme vaguement 
subsidialre. Que les fluctuatlons mo- 
nétaires penchent vers Ia dévalua- 
tion et autre inflation, qu'importe, 
on revendique 1'augmentation des sa- 
laires et l'ouvrier, Gros-Jean comme 
devant, subit, malgré les quelques 
franes qu'il parvient à arracher, le 
rajustement des prix, c'est-à-dlre Ia 
diminution de son pouvoir d'achal. 

Bien sür, le salaire est le substra- 
tum universel des salariés depuis des 
temps immémoriaux et le pouvoir 
d'achat devrait s'y trouver inclus; 
cela étalt peut être vral au temps 
des peuples pasteurs qul, en échan- 
ge de leur protection contre les pil- 
lards (famille et récoltes) offralent 
au rol (entendez chez de bandes) une 
partie de leurs productlons assurant 
i.ínsi l'entretien et Ia nourrlture des 
gens d'armes. Mais depuis 1'instau- 
ration des monarchies,  etc, le salai- 

re evolua dans sa forme actuelle : 
pourbolre lmposé par 1'exploiteur 
et... librement accepté... par le tra- 
vallleur. 

On ne comprend pas três blen (ou 
trop) pourquoi les chefs des grandes 
centrales syndicales restent insensi- 
bles à Ia seule valeur plausible, 
qu'est le pouvoir d'achat; qu'ils 
s'obstlnent dans leurs entretlens avec 
les tenants du capitalisme à n'envi- 
sager des améliorations de conditions 
de vie des travailleurs que par ce 
moyen «1 vulnérable qu'est le sa- 
laire. 

H ressort de 1'attltude de ces mes- 
sleurs que le travailleur serait un 
être dans le genre automate, que 
lorsqu'il a atteint son optimum de 
mouvements Cest fini. II aurait, 
J'en conclus, pour tache essentielle: 
de produire, d'être syndiqué (payer 
ses cotisations) et de se désagréger 
sans autre forme de procès quani 11 
n'est plus apte à rendre service. 

Allons messieurs les réformistes, si 
vous voulez être honnêtes avec vous- 
mêmes et ceux qui vous font vivre, 

Pac-similé du tract édité à roecasion du ler Mal par Ia C. N. T.  P. 

Confédération  Nationale du Travail 
39, rue de ia Tour d'Auvergne,    PARIS (9*) 

ETERNELS  EXPLOITES 
Nous récoltons actuellement les fruits de 130 années de colo- 

nialisme et de 20 années de guerre ininterrompue. 
Le cessez-le-feu a été signé avec le F. L. N. ; cependant Ia tuerie 

continue avec TO. A. S. 
On prétend que nous avons du génie, mais les fous, sur le plan 

économique, pratiqueraient plus intelligemment que nous. Ils dis- 
tribueraient une produetion pléthorique, invendable íaute de pou- 
voir d'achat da Ia majorité des consommateurs, 

Au lieu de bâtir des maisons, nous fabriquons des bombes ato- 
miques, des fusées, sous pretexte que nous sommes menacés. Par 
qui ? Les Martiens, les Monégasques ? On se garde bien de nous 
le préciser, par crainte du ridicule. En réalité, si on cessait de pré- 
parer Ia guerre, et de Ia faire, le système capitaliste s'écroulerait 
comme un château de cartes. Cest ce que les despotes esclavagis- 
tes veulent éviter à tout prix pour assurer Ia pérennité de leurs 
privilèges. 

Partout oü elle pourra s« manifestar, » roecasion du 

PREMIER  MAI 
jour commémoratií de 1'assassinat des «Martyrs de Chicago», dont 
le sacrificg r\p doit pas avoir été consenti en vain. 

LA CONFÉDÉRATION NATIONALE DU TRAVAIL 

vous indiquera ce qu'il faut réaliser pour améliorer réellement 
les conditions de vie de tous les individus : 

La baisse des prix, et non Ia hausse des salaires ; 
Le dêsarmement general unilateral, pour éliminer Ia guer- 

re ; etc... 
N'écoutez plus les mystificateurs, responsables des organisations 

syndicales réformistes, valets des dirigeants de tous les partis poli- 
tiques qui n'ont d'autre but que de s'emparer/du pouvoir pour... 
imiter leurs prédécesseurs. 

REJOIGNEZ LA C. N, T, 

Elle seule défend Ia vérité ; 
Aidez-la à désintoxiqúer ; 
Luttez avec elle pour Tinstauratlon de l'EGALITE ÉCONOMI- 

QUE ET SOCIALE. 

Lisez et faites lire LE COMBAT SYNDICALISTE 

consentez à consldérer qu'un ouvrler 
c'est un homme comme vous, molns 
malin sans nul doute, d'autant qu'il 
commet Ia sottise de vous faire con- 
fiance. S'il ne sait pas três bien s'ex- 
primer, 11 se rend cependant compte 
que quelque chose ne va pas dans 
1'action que vous lul recommandez 
de faire, aussi, 11 en vient à croire 
que vous lui faites lãcher Ia proie 
pour 1'ombre. N'abusez pas de votre 
bien petite supériorité. Considérez, 
qu'en regime capitaliste, le salaire 
ne doit pas d^terminer le pouvoir 
d'achat, mais que le pouvoir d'achat 
doit seul imposer Ia somme incom- 
pressible pour permettre Ia satisfac- 
tion des besoins absolus de 1'être hu- 
main; sans autre limitation que les 
moyens  de  produetion. 

Mais Je n'aurai pas Ia naíveté de 
vous croire capable de changer vos 
príncipes, Ia routine et Ia solide pla- 
ce que vous occupez dans les coulis- 
ses du regime vous ont marquês d'u- 
ne encre indílébile et puis, vos lou- 
ches manoeuvres de 1936 sont suffl- 
samment eloqüentes: le torplllage de 
Ia semaine de 40 heures, par Ia si- 
gnature de dérogations moyennant 
bien sür, le paiement d'un supplé- 
ment au-dessus des dites 40 heures, 
Ia multiplication des primes en tous 
genres, pour mieux attacher le tra- 
vailleurs à son exploiteur, votre role 
était de hausser le travailleur à Ia 
dignité d'homme libre, de d^jouer 
les plans machiavéliiues du patro- 
nat, par votre politique vous avez 
permis son abaissement, le liant à B» 
chalne par les primes d'assiduité, de 
produetion, d'anc:enneté et autre 
rendement. Vous 1'avez avlli au 
point d'en faire un lâche, un déser- 
teur devant ses responsabilités. Vous 
n'avez pas voulu entendre Ia voix de 
Ia saine raison, vous avez montré à 
chaque oceasion toute Vabjection 
dont vous étiez caoable, Tlntroduc- 
tion dans vos syndicats de Cadres, 
ennemls Jures du travailleur, de co- 
teries de flies, dont Ia répitation est 
'Men connue. Et tous ces fiers syn- 
diqués, ont lors de vos congrès na- 
tionaux les mômes droits à Ia paro- 
le que les authentíques travailleurs. 
Enfin,  vous avez donné toute Ia me- 

sure en vous déslntéressant de Ia 
question viellesse en poussant même 
l'outrance jusqu'à faire partie de Ia 
fameuse Commission Larcque, en 
acceptant sans sourcilller les conclu- 
sions. 

Tout vous est lndifférent, vous ne 
connaissez rien de Ia vie du travail- 
leur, les mots que vous employez 
n'ont qu'un ipens ésotérique, vous 
vivez en bourgeois, vous payez vos 
femmes de chambre au tarif synii- 
cal (celui que vous avez établi chez 
vous), le camarade qui conduit vo- 
tre voiture est aux frais du syndi- 
cat, vous mettez les pieds sous Ia ta- 
ble sans savoir ce que coútent les mets 
délicats qui vous sont proposée^ et 
si parfois votre esprit s'égare à pen- 
ser aux difficultás du manrruve ba- 
lai (encore une de vos inventions) 
vous balayez «cela* d'un geste large. 

Dans vos assemblées parita*res 
vous faites assaut de phrases sybil- 
lines vous croyant ainsi de grands 
sociologues, mais, vous ne faltes que 
sourire nos ennemls, votre socíologie 
(lis le savent b'en) s'arrête à votre 
jouissance des facilites offertes et 
évidemment à Ia nécssitá de donner 
le change à vos mandants. 

Prenez garde cependant, car l'lm- 
bécile d'ouvrier qui paie tout plus 
cher avant et après l'augmentatlon 
ridicule de son salaire pourrait y 
voir clair sans professeur. Et n'ou- 
bliez Jamais, qu'un im^cile n'alme 
pas qu'on le prenne pour tel! 

CAMILLE   ANDRES 

Ce respect des tueurs, il faut le dé- 
truire. La logique de tous les Jours 
ne doit pas se laisser intimider lors- 
qu'elle visite les siècles ; ce que nous 
estimons valable dans les petites cho- 
ses, 11 faut que nous le rendions va- 
lable- dans les grandes. Le petit gre- 
din ne doit pas, lorsque les dirigeants 
lui permettent de devenir un greJin 
en gros, oecuper une place à part, 
non seulement dans Ia gredinerie, 
mais encore dans notre vislon de 
rhistoire. 

Bertolt   BRECHT. 

O u en sommes-rws 
(Suü9 tf« to pagv t.) 

elles n'ont eu qu'une portée li- 
mitée et il est absolument certain 
que nous n'avons guère gêné nos 
opposants dans leurs ambitieu- 
ses entreprises d'exploitation. 

Un début de regroupement des 
forces révolutionnaires s'est des- 
siné, certesi, mais il est loin, 
avouons-le, d'avoir atteint le ré- 
sultat que nous escomptions. Ce- 
lui-ci doit pourtant s'amplifier; 
pour y parvenir, gardons-nous 
de commettre ia moindre erreur, 
de disperser nos forces dans des 
actions steriles, de provoquer 
leur neutralisation en les incor- 
porant dans des groupements 
qui font beaucoup de bruit... 
pour rien, 

Sous certaines conditions, c'est 
dans le sein de 1'A.I.T. qu'un vé- 
ritable travail peut s'effectuer, 
parce que les príncipes dont elle 
se reclame sont seuls suscepti- 
bles  de  nous   faire  atteindre   Ia 

société communiste libertalre, 
que nous souhaitons tous. 

Cest en marchant vers ce but 
que les Martyrs de Chicago, 
Spies, Fiescher, Lingg, Parsons, 
Engels, ont généreusement fait 
don de leur vie. Soyons dignes 
de leur sacrifice, ayons toujours 
celui-ci présent dans notre mé- 
moire. Continuons dans Ia voie 
qu'i!s nous ont tracée, sans com- 
promissions ni  renoncements. 

Frappons fort et voyons juste. 
Pour atteindre LE CAPITALIS- 
ME, derrière ses bastions, que 
constituent les Etats, il faut d'a- 
bord neutraliser et abolir deux des 
plus grands il aux de 1'humani- 
té : 1'armée et Ia religion; dé- 
noncés, à 1'époque héroique du 
syndicalisime authentiq u e m e n t 
révolutionnaire, sous le slogan : 
«Le sabre et le goupillon!», com- 
me les plus nocifs et les pires 
ennemis  du prolétariat. 

Ensuite, nous verrons déjà 
mieux oü nous en sommes, et 
pourrons viser  plus   loin. 

LA   CHARTE   DU   SYNDICALISME 
adoptèe au Congrès Constitutif de Ia 

C. N. T., Décembre 1946 
En présence de 1'instabilití pollti- 

que et íinancière de 1'Etat françals, 
qui peut à tout instant provoquer 
une crise de regime et, par consá- 
quent poser Ia question d'un ordre 
social nouveau par les voies révolu- 
tionnaires. 

Le Congrès, en même temps qu'll 
se refuse à donner au capitalisme le 
moyen de se riéquillbrer, declare que 
le syndicalisme doit tirer de cette sl- 
tuation catastrophique le ma imum 
de résultats pour Taffranchissement 
des travailleurs. 

En conséquence, 11 affirme que les 
efforts du prolétariat dolvent tendre, 
non seulement à renverser le regime 
actuel, mais encore a rendre impos- 
slble Ia prise du pouvoir et son exer- 
clce par tous les partis politiques qui 
s"en disputent d;jà ôprement Ia pos- 
sesslon. 

Cest ainsi que le syndicalisme doit 
savoir profiter de toutes les tentatives 
faltes par les partis pour s'enparer 
du pouvoir, pour Jouer lul-mSme son 
role décisif qui consiste à détruire ce 
pouvoir et à lul substltuer un ordre 
social reposant sur 1'organisation de 
Ia produetion, de 1'échange et de Ia 
répartition dont le fonctionnement 
será assuré par le jeu des rouages 
syndicaux à tous les de^rés. 

En proclamant le sens profonié- 
ment économique de Ia r volution 
prochaine, le Congrès tient à pr ci- 
ser essentiellement qu'elle doit revâ- 
tíi un caractère de radicale transfor- 
mation sociale devenue Indispensable 
et reconnue inévitable aussi bien par 
le capitalisme que par le prolétariat. 

Ce caractère ne peut lui ôtre im- 
prime sur le plan de classe des tra- 
vailleurs que par le prolétariat orga- 
nisé dans les syndicats, en dehors de 
toute autre directlon extírieure, qui 
ne peut qui lui être n faste. 

Cest seulement à cette ccndltion 
que les soubresauts r3volutionna!res 
des peuples, jusqu'ici utillsés et diri- 
ges par les partis politiques, permet- 
tront enfin d'apporter un changement 
notable   dans   1'ordre   économique  et 

social, ainsi que 1'exige le développe- 
ment des  sociétés modernes. 

En considération de ce qul precede, 
le Congrès declare que les événements 
prochains, en se déroulant dans Tor- 
dre économique, vont poser les nou- 
velles conditions de vie des peuples 
et fixer avec une force gTandissante 
et ínsoupçonnée les véritables carac- 
teres de Ia vie sociale. 

Cette vie será Tonuvre - des forces 
produetrices et créatrices, associant 
harmoniquement les efforts des ma- 
mr-uvres, des technlclens et des sa- 
vants, orientes constamment vers le 
progrês. 

Ainsi se précisent logiquement les 
caracteres de Ia transformation né- 
cessaire. 

Reprenant les termes de cette par- 
tie de Ia résolution d'Amiens, qui de- 
clare que le syndicat, aujourd'hul 
groupement de résistance, será, dans 
1'avenir, le groupement de produe- 
tion et de répartition, base de Ia réor- 
ganisation sociale. 

Le Congrès affirme que le syndica- 
lisme, expression naturelle et con- 
crète du mouvement des produeteurs, 
contient à Tétat latent et organique 
toutes les acivttés d'ex'cution et de 
direction capables d'assurer Ia vie 
nouvelle. II lui appartient donc, dès 
maintenant, de rassembler sur un 
plan uniquement d'organisation tou- 
tes les forces de Ia main-d'ceuvre, de 
Ia technique et de Ia science, agissant 
séparément, en ordre disperso, dans 
1'industrie  et  aux  champs. 

En réunissant, dès que posslble, 
dans un même organisme toutes les 
forces qui concourent à assurer ia vie 
sociale, le syndicalisme será en me- 
sure, dês le commencement de Ia ré- 
volution, de prendre en main, par 
tous ses organes, Ia direction de Ia 
produetion et radministration de Ia 
vie sociale. 

Comprenant toute Ia grandeur et 
toute Ia difficulté de ce de voir, le 
Congrès tient à affirmer que le syn- 
dicalisme doit, dès maintenant, rema- 
nier son organisation, completer ses 
organes, les adapter aux necessites 
— comme le capitalisme lui-même — 

RÉVOLUTIONNAIRE 
et se préparer à agir, demain, en ad- 
ministrateur et en gestionnalre éclal- 
ré de Ia produetion, de Ia réparti- 
tion et de 1'échange. 

n ne méconnalt pas 1'extrême com- 
plexité des problèmes qui seront po- 
ses par Ia disparitlon du capitalisme. 
Aussi, 11 n'hésite pas a déclarer que 
le mouvement des travailleurs, qul ne 
receie pas encore toutes les forces né- 
cessaires à Ia vie sociale de demain, 
doit faire le preuve de son lntelli- 
gence et de sa souplesse en appelant 
à lui tous les indivldus, toutes les ac- 
tivités qui, par leurs fonetions, leur 
savoir, leurs connaissances, ont leur 
place naturelle dans son seln et se- 
ront lndispensables pour assurer Ia 
vie nouvelle a tous les échelons de Ia 
produetion. 

N'lgnorant pas les changements 
proíonds qul sont survenus dans le 
domalne de Ia science et de Ia techni- 
que, que ce soit dans 1'industrie ou 
dans 1'agriculture, le Congrès, préoc- 
cupé des transformations nécessaires, 
n'hésite pas à faire appel aux savants 
et aux technlclens. De même, ils s'a- 
dresse aux paysans, pour assurer con- 
jointement avec leurs frères ouvriers, 
Ia vie et Ia défense de Ia révolution 
qui ne saurait s'éffectuer sans leur 
concours éclairé, constant et complet. 

Le Congrès pense qu'ainsi se scel- 
lera, par un effort concordant, har- 
monieux et fécond, qui les rassem- 
blera tous pour une même tache de 
libératlon humaine, 1'union des tra- 
vailleurs de Ia pensée et des bras, de 
1'industrie  et  des champs.      ' 

N'ayant pour unique ambltlon que 
d'être les pionnlers hardis d'une 
transformation sociale dont les agents 
d'exécution et de direction ceuvreront 
sur le plan du syndicalisme, les syn- 
dicalistes désirent que leur mouve- 
ment,   vlvant   reflet   des   aspirations 

et des besoins matérlels et moraux 
de Tindlvidu, devienne Ia véritable 
synthêse d'un mécanisme social déjà 
en voie de constitution oü tous trou- 
veront les conditions organiques, ldéa- 
llstes et humaines de Ia révolution 
prochaine, déslrée par tous les tra- 
vailleurs. 

Demain doit être aux produeteurs, 
groupés ou associes, en vertu de 
leurs fonetions économiques. 

L'organisation politique et sociale 
surgira de leur sein. Elle portera en 
elle-même tous les facteurs de réalí- 
sation, organisation, coordination, 
cohésion, impulsion et action. 

De cette íaçon, se dressera en face 
du citoyen : entité fuyante lnstable 
et artificlelle, le travailleur : réalité 
vivante, support logique et moteur 
naturel des sociétés humaines, 

LE  SYNDICALISME   DANS   LE   CA- 
DRE NATIONAL 

a) SON ACTION GENERALE. — 
La Confédération nationale du Tra- 
vail affirme, dès sa constitution, 
qu'elle entend être exclusivement un 
groupement de classe ; celui des tra- 
vailleurs. 

Elle doit donc, en piem accord sur 
ce point avec Ia Charte d'Amlens, 
mener Ia lutte sur le terrain écono- 
mique  et  social. 

Véritable organisme de défense et 
de lutte de classes, elle est, en dehors 
de tous les partis et en oppositíon 
avec ceux-ci, Ia force active qui doit 
permettre à tous les travailleurs de 
défendre leurs intérêts immédiats et 
futurs,  matériels et moraux. 

S'inspirant de Ia situation presente, 
elle declare vouloir préparer sans dé- 
lai les cadres complets de Ia vie so- 
ciale et économique de demain, dont 
elle tient à examlner tout de suite 
les caracteres possibles et le fonc- 
tionnement general. 

Au capitalisme — conséquence et 
resultante de Ia vie passée, adapte et 
íaçonnée par les forces dirígeantes en 
dehors de toute doctrine comme de 
toute théorie — entrant dans le tíer- 
nier cycle de son évolution hlstori- 
que, le Congrès entend substltuer le 
sjndicalísme, expression naturelle de 
Ia vie sociale des indivldus en mar- 
che vers le communisme libre. 

Rejetant le príncipe du partage des 
privilèges chers aux défenseurs de 
1'intérêt general et de Ia superposl- 
tion des classes qui est aussi celui 
de nos adversaires — le syndicalis- 
me doit poursuivre sa mlssion qui 
est : de détruire les privilèges, d'éta- 
blir 1'égalité sociale. 

n n'attelndra ce but qu'en falsant 
disparaltre le patronat, en abollssant 
le salariat individuel ou collectif et 
en supprimant l'Etat. Ü préconise à 
ce sujet, Ia greve générale, 1'expro- 
priation capitaliste et Ia prise de pos- 
session des moyens de produetion et 
pVéchange, ainsi que Ia destructlon 
immédiate de tout pouvoir étatique. 

b) SES MOYENS D'ACTION.— Pré- 
clsant sa conception de Ia greve gâ- 
nérale, le Congrès tient à déclarer 
três fermement que ce moyen d'ac- 
tion conserve à ses yeux toute sa va- 
leur, en toutes circonstances, que ce 
soit corporativement, localement, ré- 
gionalement, nationalement ou inter- 
nationalement. 

Que ce soit pour faire triompher 
les revendications particulières ou gé- 
nérales, fédérales ou nationales, of- 
fensivement ou défensivement, pour 
protester contre 1'arbitraire patronal 
ou gouvernemental, Ia greve, partielle 
ou générale, reste et demeure Ia seule 
arme  du prolétariat. 

En ce qui concerne Ia greve géné- 
rale expropriatrice, premier acte ré- 
volutionnaire qul será marque par Ia 

cessation immédiate et simultanée du 

travail en regime capitaliste, le Con- 
grès affirme qu'elle ne peut être que 
violente. 

Elle aura pour objetif  : 
10 De priver le capitalisme et 1'Etat 

de toute possibilite d'action en s'em- 
parant des moyens de proiuction et 
d'échange et de chasser du pouvoir 
ses occupants du moment   ; 

2o De défendre les conquêtes prolé- 
tariennes qui dolvent permettre d'as- 
surer 1'existence de l'ordre nouveau  ; 

3o De remettre en marche 1'appa- 
reil de Ia produetion et des échan- 
ges,  après avoir réduit au minimum 
—' pour Ia prise de possession   le 
temps d'arrêt de Ia produetion et des 
échanges ruraux et urbains  ; 

4o De remplacer le pouvoir étati- 
que détruit par une organisation íé- 
déraliste et rationnelle de Ia produe- 
tion, de 1'échange et de Ia répartition. 

Confiant dans Ia valeur de ce 
moyen de lutte, le Congrès d clare 
que le prolétariat, non seulement 
saura prendre possesion de toutes 
les forces de produetion, détruire le 
pouvoir étatique existant, mais en- 
core será capable d'exploiter ces for- 
ces dans 1'intérOt de Ia collectivitá af- 
franchie et de les défendre contre 
toute entrepise contre-révolutionnai- 
re, les armes à Ia main, et de don- 
ner à 1'organisation sociale Ia forme 
qu'exigera le stade d'évolution atteint 
par les individus vivant à cette épo- 
que. 

11 declare que le terme des conquê- 
tes révolutionnaires ne peut être mar- 
que que par les facultes de compré- 
hension des travailleurs et les possi- 
bilites de réalisation de leurs orga- 
nismes économiques, dont 1'effort de- 
vra être porte au maximum. 

Par là, le Congrès indique que Ia 
stabilisation momentanée de Ia révo- 
lution doit s'accomplir en dehors de 
tout système préconçu, de tout dog- 
me, comme de toute théorie ab-tralte, 
qui seraient pratiquement en contra- 
dictlon avec les faits de ia vie écono- 
mique qui doit nécessairement don- 
ner naissance à Ia vie politique et so- 
ciale exprimant l'ordre nouveau. 

Proclamant sont attachement indé- 

fectible à Ia lutte révolutionnaire, le 
Congrès tient, pour bien pr ciser, sa 
pensée, a déclarer qu'il considere Ia 
révolution comme un fait social, de- 
termine par Ia contradiction perma- 
nente des intérêts des classes en lut- 
te, qui vient tout à coup marquer 
brutalement leur antagonisme, en 
rompant le cours normal de leur évo- 
lution qu'il tend à précipiter. 

En conséquence, 11 declare que le 
syndicalisme — comme tous les au- 
tres mouvements — a le droit de 
1'utiliser, suivant ses desseins pour 
atteindre le maximum des buts qu'il 
s'est fixe, sans confondre son action 
avec celles des partis qui prétendent, 
eux aussi, transformer l'ordre politi- 
que et social et préconisent pour cela 
Ia dictature prolétarienne et Ia cons- 
titution d'un Etat soi-disant provi- 
soire. 

En dehors de cette action essen- 
tielle, le Congrès declare que, par 
son action revendicatrice quotidienne, 
le syndicalisme poursuit Ia coordina- 
tion des efforts ouvriers, 1'accroisse- 
ment du mieux-être des travailleurs 
par Ia réalisation d'améliorations im- 
médiates, telles que : Ia diminution 
des heures de travail, l'augmentation 
des salaires, etc  il prepare chaque 
jour 1'émancipation des travailleurs 
qui ne será réalisée que par 1'expro- 
priation du  capitalisme. 

En condamnant Ia « collaboratlon 
des classes » et le « syndicalisme 
d'intérct general », le Congrès tient 
à déclarer que ce ne sont pas les 
discussions inévitables entre patrons 
et ouvriers qui constituent des actes 
de collaboraion de classes. En ne 
voyant dans ces discussions qui résul- 
tent de 1'état de choses actuel, qu'un 
aspect de Ia lutte permanente des 
classes, le Congrès precise que Ia col- 
laboraion des classes est caractérisáe 
par le fait de participer, dans des or- 
ganismes réunissant des représen- 
tants des ouvriers, des patrons ou de 
1'Etat, à 1'étude en commun des pro- 
blèmes économiques dont Ia solution 
apportée ne saurait que prolonger, en 
Ia renforçant, l'existence du regime 
actuel. (à suivre) 
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LB COMBAT SYNDICALISTJi 

Ál pueblo espanol... 
(Viene de Ia pagina 4.) 

de Io que se ha visto en Venezuela, 
en Cuba, en Santo Domingo, en Ar- 
gélia y otros lugares, carece de va- 
lor lógico y polêmico. Cada pueblo 
es capaz de hacer su Revolución, si 
se Io propone, si cree en ella, si Ia 
quiere y trabaja por realizaria. Si no 
existen circunstancias propicias, Ia 
voluntad humana y Ias de Ias mino- 
rias activas Ias provocan y Ias crean, 
con ei apoyo popular. No hay dicta- 
dura o régimen basado en ei despo- 
tismo y Ia injusticia que no sea vul- 
nerable cuando un Pueblo quiere y 
se dispone resueltamente a luchar. 
La idea de que ei franquismo va a 
ceder su plaza sin lucha, ai ser ata- 
cado a fondo, es descabellada en ab- 
soluto. Sirve Ia triste causa de los 
que están empenados en paralizar 
impulsos e iniciativas populares, en 
contener, también, desde distintos 
frentes, Ia desbordante eclosión de 
Ias  energias  renovadoras libertárias. 

PUNTOS DE ORIENTACION 

Todo programa es un punto de 
partida. Todo programa es Incomple- 
to y envejece. Un Pueblo vive y su 
instinto vital, su Inteligência des- 
pierta, su energia espiritual, su ca- 
pacidad productiva, su lngenio, Ia 
grandeza de su idealismo, su singu- 
laridad y concepción propia en ei 
concíerto universal de los pueblos, 
aparte un sin íin de íactores, en los 
que Ia geografia y Ia economia cuen- 
tan y también definidos o impreci- 
sos aspectos psicológicos de Ias ma- 
sas y de los individuos, en ei entre- 
choque de Ias realidades, abre su 
propio camino. La marcha ascenden- 
te será prueba de su capacidad crea- 
dora. 

Como puntos de arranque y de 
oríentación en nuestra marcha, sus- 
ceptibles de complemento, de enri- 
quecimiento y de desarrollo sin ex- 
clusividades limitativas,   sefialamos   : 

— Derribar ai franquismo y ai fa- 
langlsmo por todos los médios. 

— Extirpación de todos los focos dei 
fascismo. 

— Libertad integral para todos los 
espafioles. 

— Llbertades políticas y sindlcales, 
derechos indlviduales y sociales, 
incluídos los de libertad de expre- 
slón dei pensamiento, de reunión. 
de asoclación, de respeto a Ia per- 
sona   humana,   lnvulnerables. 

— Libertad de cultos y de creencias 
a cargo de sus fleles y adeptos. 

— Administraclón dlrecta popular de 
Ia cosa publica. 

— Socialización de los Bancos y de 
Ia  riqueza  nacional. 

— Redistribución de Ia renta. 
— Reajuste social de Ia propiedad. 
— Reforma agraria verdadera. 
— Vivienda  socializada para todos. 
— Ensefianza primaria, secundaria y 

estúdios superiores gratuitos y a 
cargo de Ia sociedad. 

— Gestión  y control  directo  de   to- 
trabajadores  en  Ias  empresas. 

— Colectivizaciones racionales solidá- 
rias. 

— Jornada de seis horas. 
— Supresión de emtileos parasitários 
— Trabajo y salários garantizados 

sin   explotaclón. 
— Seguridad y asistencia social to 

talmente garantizadas en caso df 
enfermedad,  accidente  o siniestro 

— Plena ayuda social asegurada e 
los  anclanos y   desvalidos. 

— Amparo y protêcción de Ia infân- 
cia  en  todos  los  aspectos. 

— Abollción dei servido militar. 
— Almacenes cooperativos de produc 

tos y abastecimiento, centros co 
lectivos de suministro y distribu- 
ción  dlrecta ai consumidor. 

— Planes municipales y comarcaler 

con control popular y sindical df 
productores   y  consumidores. 

— Pan, vestido, hogar, vivienda, lns 
trucción recreo y abundância pan 
todos. 

— Consejos econômicos federales y 
sindicales coordinadores de Ia eco 
nomia, de Ia producción, de Ir 
distribución y dei plan de desarro 
lio, de mejoras, de inversiones y 
de expansión. 

-— Estructura    administrativa     autô- 
noma,  federativa y solidaria,   ema- 
nada directamente de Ia base po 
pular. 

— Pleno derecho de Iniciativa y de 
realización dei Pueblo, único so- 
berano en una sociedad de seres 
emancipados de toda tutela. 

— Pacto de unión y de solidaridad 
entre los espafioles libres. 

I 
Lo que puede conseguirse, mejo- 

rarse y consolidarse dentro de esos 
lineamientos generales depende de to- 
dos nosotros, indistintamente. 

PREPAREMOS E IMPULSEMOS 
LA ACCION LIBERADORA 

Preparémonos para todas Ias gran- 
des jornadas que se avecinan, traba- 
jadores espanoles. Nosotros debemos 
tomar Ia iniciativa, sin esperar con- 
signas de dentro ni de fuera. Sacu- 
damos nuestra inércia. Desbordemos 
por Ia base el encuadramiento verti- 
calista, los corseletes de fuerza opre- 
siva. Actuemos. Estrechemos nuestro 
contacto de todos. Al ponernos en 
movimiento nosotros, el conjunto de 
Ias masas populares hispanas tam- 
bién se sumará a nuestra acción, am- 
pUándola y haciéndola mucho más 
formidable y arrolladora. 

Vamos a forjar Ia nueva Espafla 
con el concurso abnegado de todos. 
Con fe inquebrantable en los altos 
destinos de nuestro Pueblo y en su 
porvenir. Con un claro concepto de 
Ias realidades. Con inagotable cau- 
dal de entusiasmo, salido de lo más 
hondo dei eorazón. 

Pueblo espanol,  Trabajadores   : 

En este Primero de Mayo, más que 
nunca, conjurémonos por Ia Libertad 
para instaurar Ia Justicia Social. 

iViva Ia Alianza Obrera! jAbajo 
Franco! jAbajo todas Ias dictaduras! 
jViva Ia solidaridad internacional de 
los trabajadores! 

EL SECRETARIADO  INTERCON- 
TINENTAL    DE    LA    O.    N.    T. 

EN EL EXÍLIO 

EL cni 
SOBRB 9i eita o ai» dei terror 

pardal, con que batlan el aire 
Ia Gestapo y su jefe Himmler, 

se ha Uorado bastante Stefens. 
No está tan hollada Ia división, ala 

o cuerno dei rabo nazi y su polinomlo 
tripartito de Estado, Movimiento, 
Volk y demás películas. Tiraremos 
de! rabo hoy aqui a ese coronudo 
hocico. 

El tórculo o aparato de torturar, y 
el manubrio de matar gentes como 
mosco, los capitosteó personalmente 
o trás biombo y mampara, el furioso 
Führer. 

De Ia máquina tragaperras^e^n- 
carga por cuenta de su amo, de ha- 
cerlo gasar el gordo de redonda mu- 
fla,   Hermann  Goering. 

Ambos mecanismos componen el 
sistema de afeitar muertos, después 
de beberles Ia sangre, o disponiéndo- 
los para asárselos como Judios con 
judias, con que erizó los pelos ai 
mundo Ia Alemanla camisa beige. 

Tinglado o relojerla, de que hay 
que estar desmontando y llevando 
siempre ai rastro Ias horripilag pie- 
gas ; porque cualquier dia nos Ias 
vuelven a articular bien lubricadas; 
y ponen nuevamente el tren en ser- 
vido, como aztecas aguiluchos. 

El hermano de Ia lncaridad Goe- 
ring era un Allcapone, un Bonnot; 
como en Montmartre y en Chicago, 
no han florecido en décadas. 

Por lo de gangster que era el to- 
nelada, Hitler, que fue el sefior dei 
Grosdeutsche Reich, hizo de tan lus- 
trosa humanidad el lugarteniente de 
sus fechorias; su sucesor testamenta- 
rio y su testaferro. 

El « Boule de Suif » que conducía 
aviones, empezó a operar en Bruns- 
wick, con una planta de hierro y 
carbon, más grande que cien aldeas; 
para Ia turbinación de Ia cual, tomo 
dei Tesoro el segundo de los gaville- 
ros gama, setenta y cinco millones 
de orla de lienzo; léase marcos. 

ANTENA 
HUELGA DE  MINEROS 

EN ASTURIAS 

MDSRES. — Como a todos los 
trabajadores industriales de Es- 
pafla, a los mlneros asturtanos 
ne les ha prometido meíoramletito 
de Ia situación econômica a título 
••e « convenciones colectivas ». 
Pues bien, Ias convenciones están 
firmadas hace dos meses y Ias 
mejoras no Hesran. Disconformes, 
tos.' minoro» dt í«:>'..:,, \ exteriores 
de «La Nicolasa» se deciararon en 
huelgra de brazos caídos, siendo 
desoedidos por Ia Comnaíiía de 
tcuerdo con Ias autoridade». Los 
empleados en el exterior fueron 
dispersados (por Ia guardiã ci- 
vil, quedando los dei fondo 
sin salir durante três dias en nlan 
de tirotesta. Visto Io sucedido y 
Hallándose en Ia misma situación 
de disarusto, los mineros de toda 
Ia zona carbonera abandonaron 
unanimemente el trabajo causan- 
do serias preocunaciones a Ias 
autoridades armadas, patronales 
v sindicales, como siempre enemi- 
sras de los trabajadores. En el mo- 
mento de recosrer estas Imnresio- 
nes, Ia huelgra afecta a 05.000 mi- 
neros. 

"UCEDIO  EN  LA 
1ALLE CHIMBO 

tarán    de   espectadores    aguardando 
que pase Ia proceslôn sin comitiva. 

DEJARBM03  DE  OOMERLO 

TORTOSA. — El pescado cuesta 
un ojo de Ia cara. Espécies que hace 
cinco semanas costaban de 40 a 45 
pesetas el kilogramo ahora cuestan 
100. Trás Ia carne — carlsima — los 
tortosinos abandonan el pescado. 
Terminará Ia población obrera por 
declararse vegetariana... si no le po- 
nen los viveres de Ia tierra a precios 
igualmente  Inasequibles. 

MAS  SOLOS  QUE 
CARRACUCA 

TARRAGONA. — El frente de Ju- 
ventudes posee una piscina esplêndi- 
da pagada con dinero dei município. 
Pero no açude nadie a Ia misma, en 
vista de lo cual los dei Frente han 
alquilado Ia piscina a vectnos de en- 
frente, o sea el Club Náutico de fa- 
rragona. 

LA  TRÁGICA  VERDAD 
DEL  AGRO   HISPANO 

IM ocupacíôn de Áustria forneció 
da llgnlto j puso en Ias unas ai há- 
bil escamoteador Ia Alplne Montan 
de Thyssen, con todos los kárteles y 
koncerns, organizaciones econômicas 
horizontales y verticales, que dicho 
caporal de finanzas conducía; y ai 
que se dejó en Ia gradosidad de los 
aniiios,  como a un gusano. 

La combinación — que ahora 11a- 
man a los anonimatos dei lucrigau- 
dlc — se redondeó en Ias empresas 
y negócios de Goering, hasta alcan- 
zar Ia meta de los GOO millones, con 
los trusts y fábricas de monetizar o 
hacer pervas a montón, mediante Ias 
conquistas a lo invasión sármata, 
dei país de los sudetes, protectorado 
de Bohemia y Moravia, fiords de No- 
ruega, graneros y «aceitifeerías» dei 
guardiaje de hierro y demás sudade- 
ros de sustância dei oriente y centro 
de Europa, de que posteriormente ha 
hecho au merlenda de negros el bol- 
cheviamo. 

Comparado con tal arramblaje, el 
bayerato de Ia Farbenlndustrie ape- 
nas tangeaba los den millones. jY 
era uno de los acufiaderos de plata 
más beneficiosos dei Continente! 

La explotaclón de Ias acererias de 
Brunswick, que unicamente para 
despistar, se dijo nacionalizadas, so- 
cializadas y desburguesadas, estaba 
ya produciendo más que Ia « Steel » 
y Ia « Betlhleem » yanquis. El pri- 
mer afio de ejercicio ya llevó ai bol- 
sillo de sus asaltantes, médio millón 
de miles de kilos de obra. 

Les completaron y totalizaron a los 
totalitários Ia fortuna Ia casi totali- 
dad de Ias usinas y factorias de los 
territórios salteados, a los que se 
echó a Ia miséria, expropiando ai ca- 
pitalismo de judios y judaizantes de 
Ias plutodemocracias; amigas «soi-di- 
sant» de Ia repartidora esas drago- 
nas de Ia requisa, pero que no par- 
tian ellas un maravedi de los suyos, 
ni con su padre. 

Entraron, en Ia masa fabulosa de 
rescate, municionerias, sociedades de 
construeción de maquinaria bélica y 
culinar, minas, transportes, navega- 
ción, armamento, fiducialia, automó- 
viles y equipo ferroviário, potasa, pe- 
tróleo, aparejo de lnmuebles, side- 
rurgia y metalurgia, todo el ramo 
de Ia tectónlca, etc. 

Con que el Império carcelario y 
purgacional de almas en pena, Insti- 
tuído; y el monopólico de Ia super- 
capitallzaclôn planeado; quedaban 
artisticamente conclusos y casl con- 
solidados para loi mil afioi con que 
se sofiaba. 

Y huelga declr que los cuarenta 
mil ladrones dei nacional-socialismo, 
que iban a caballo en los cochlnltos 
dei carrusel, como» otros tantos le- 
choncetes. se halla,ban encantados de 
su buena vena. 

Que lo fuera como ninguna, si Ia 
sublevación dei humano ómnibüs, 
contra el despotismo harto-Jérgico y 
el sierrafranquesco despojo, no pro- 
vocan el estrepitoso derrumbe de am- 
bas moliendas y laboratórios de mu- 
cilago para buche de polluelos de 
gorrlón. 

ANGEL SAMBLANCAT 

MADRID. — Un obrero albaftil que 
trabajaba en una obra de Ia calle 
Ohlmbo se estrelló mortalmente con- 
tra el pavimento a consecuencia de 
Ias malas condiciones dei andamio. 
El  sindicato,  durmiente. 

NOTA  DE  SEMANA 
3ANTA 

GUADALAJARA. — Trece mil 
campesinos de Ia Alcarrla (Ia mitad 
de los que se dedican ai sembradio 
en Ia província) en afio de buena co- 
secha como Ia que se presenta no in- 
gresan   más   allá   de   10.000   pesetas. 

Cada uno de estos labradores no 
posee más allá de dos hectáreas de 
terreno. 

DE COMO SE FABRICA 
UN SUPERÁVIT 

MADRID. — Curiosidad procesio- 
nalista: En Ia abrupta localidad de 
Puenllana Ia procesión de viernes 
santo no tuvo espectadores. Todos 
los veclnos estaban en el cortejo. Se- 
gún se dice, en Ia misma procesión 
dei afio próximo todos los vecinos es- 

AVILA. — La Dlputación provin- 
cial anuncia estado de cuentas, por 
primera vez con superávit. La fór- 
mula que ha conducido a Ia Diputa 
a tal beneficio es simpliclsima: casi 
nada de obras públicas y fuertes Im- 
puestos  públicos y privados. 

CAPTURA A 23 MESES 
VISTA 

Co munica dos 
REGIONAL ZONA NORTE 

SUSCRIPCION   PRO   ESPADA 
F. L. de Paris, mes de febrero 

F. Crespo 6 NF., M. Vidiella 5, 
Alandi 10, B. G. P. 5, Navarro 10, 
Jaime Francisco 10, Toledano 10, 
González 10, Alvarez 5, Guillén 2,50, 
Continente 20, C. Mera 10, Gutiérrez 
4,50, Rubio 'E. 5, A Huerta 10, 
P.  Garcia 7, Mier 7. 

F. Local de Paris, mes de marzo 
Continente 20, Sarot 5, Montilla 6, 

Espinosa 2, Jaen 3, Carbó A. 5, Gar- 
cia López 15, Juan Fassas 10, Tarra- 
gó 5, Pablo Fassas 5, Juan Baeza 10, 
Lobo 10, Ramón Alvarez 10, Juanel 
10. Recaudado Admirv.straclón. COM- 
BAT: Juan Delfin Sánchez 5, Cacho 
Valentin 20, M. 5, Berta y Jacques 
5, Cacho 20. 

Florencio Garcia (Combs Ia Ville), 
140, F. Local de Dreux 60, Gabriel 
Navarro (de Lyon)  15. 

Total NF.  552. 

F. L. DE OULLINS 
Para el domingo, dia 13 de mayo, 

esta F. L. tendrá una asamblea en 
el lugar y hora de costumbre, o sea 
a Ias nueve y media de Ia mafiana, 
y en el local de Ia rue Montesquieu. 

Se trata de dilucldar cuestienes de 
importanda en el desenvolvimiento 
de esta F. L., por cuyo motivo, y a 
fin de que luego no pueda aludirse a 

desconoclmlento de ello, hace falta 
que los compafieros no dejen da asis- 
tir a dicha asamblea. 

CONFERÊNCIA EN CARCASSONE 
La Federación Local de Carcasson- 

ne hace saber a compafieros y simpa- 
tizantes que el dia Io de mayo, a 
Ias nueve y media de Ia mafiana 
tendrá lugar en Ia Sala de Flestas 
de Ia Mairie de Carcassone, una Con- 
ferência a cargo de Ia compafiera 
Federica Montseny, que dísertará so- 
bre «La C. N. T. y Ia unidad anti- 
fascista». 

BARCELONA. — Acusado de ha- 
ber cometido un atraco en enero de 
19(50, ha sido detenido Aquillno Sal- 
guero Santiago, el cual —. según acu- 
sación policíaca — desvalijó en el 
Paseo Marítimo a Ia artista Gemma 
Cuervo y a dos periodlstas que iban 
con ella: Juan Segura Palomares y 
José Maria Loperena, los cuales pu- 
dieron dar los prlmeros Ia noticia. 
Lo que pasa es que el saludo de Ia 
bella Gemma no lo han recuperado 
jamás, ni ella Ias joyas. 

SIN  ENTUSIASMO 
ALGUNO 

« INFLUENCIAS   BURGUESAS 
EN   EL  ANARQLISMO » 

por Luis Fabjri 
t>4 paginas de texto suitamente ilus- 
trativo a loi• francos ejemplar. 15 
por ciento de descuento a los pa- 
queleros. Pedirlo en todos nuestros 

puesios   cie   venia 

ü. G. L C. N. L S. T. V. 

Primero de Mayo 1962 
COMPAWEROS Y AMIGOS: *"■ de toda condiclón social nos im- 

Desde marzo de 1939 en que, Pone el deber de constituirlas frente 
« victorlosa » Ia sublevación a 1*3 creadas por el franquismo pa- 

milltar que amamantó y finando el Ta combatirnos. No debemos vacilar, 
fascismo internacional, fueron des- I* propia Oficina Internacional dei 
truidos los Centros obreros y Casas Trabajo cuyo testimonio no puede 
dei Pueblo, confiscados los bienes de recusar el franquismo acaba de rei- 
los Sindicatos, quemadas sus biblio- terar «la contradieción fundamental 
tecas, condenados, fusilados o exila- Que existe entre la legislación vigen- 
dos nuestros mejores compafieros, he- te en Espafia y los princípios de li- 
mos consagrado nuestros afanes a bertad sindical que consagra la cons- 
propiciar aolución incruenta a los titudón de la O.I.T. en su preámbu- 
problemas planteados por la subleva- l0> la declaración de Filadélfia y los 
ción militar y a tratar de resolver Convênios de la Libertad Sindical, 
inteligentemente   dramáticas  repercu- Los trabajadores  deben  tener el  de- 
siones que ha tenido para el país la 
sublevación franquista. 

recho,   sin   autorización   previa,   de 
constituir Ias organizaciones quê  es- 

Nuncajuimos los _trabajadores_ tan  ^ 1°^^'  ^ C°m° " ^ 

No   habrá paz  social ni espiritual 
mlentras el Pueblo no tenga plena- 

pobres como lo somos desde hace 
veintitrés afios, ni fue jamás tan 1» 
sultante, ni tan inmoral ,1a Impuni 
dad y el poder de los enriquetídos ai mente garantisado su derecho inne- 
amparo de la* vlejas camlsai de la gable a  vlvlr-  Como afirmo Jaures. 
dictadura. el   hombre  que tiene   hambre no  es 
™„^„   .            „, ,                  J hombre libre. La AUanza Sindical se 
Todos los sacrifícios soportados du- reclama   dei   concurso   de   todos   los 

rante 23 anos; Jornadas de trabajo de trabajadores para  conseguir  que  Ias 
12 y 14 horas por dia; vlvlendas In- llbertades estatuídas  en la Carta de 
salubres  en  Ias   cuales  vlvimos   hoy los Derechos Humanos sea la supre- 
en   inmoral   hacinamiento;   carência ma ley para todos los espafioles 
de escuelas capaces de educar respe- Queremos libertad de pensamiento 
tuosamente  a  nuestros hijos; la dl- de oplnlón y  de creendas; derechos 
lapidación  dei   erário   público  en  el de asociación y reunión- libertad de 
sostenirmento de los  organismos  au- palabra escrita o hablada y libertad 
tónomos creados por el franquismo; de   autodeterminación   para   que   el 
Ias  subvenciones  a  Falange,   desem- Pueblo pueda darse libremente y con 
bocaron fatalmente en una  inflación todas Ias garantias legales la forma 
gravisima  la  que anulando el poder de  gobierno  que  mejor  respete  cos- 
adquisitivo de los asalariados condu- tumbres,   tradiciones,   distribución 

nKna ec°nornía espafiola en junio de humana de la riqueza que  represen- 
1959  a  los  bordes dei abismo. ta el trabajo de la mano con respe- 

Para intentar salvar de la quiebra t0 al Pensamiento y voluntad de  la 
la política estatal dei franquismo, Ias mayoria   de  1(>s  espafioles. 
potências   econômicas   de   Europa   y Mientras   subsista   el   régimen   de 
América   forzaron   el   Ingreso   de   la dictadura que hoy nos deshonra, no 
dictadura   espafiola   en   la   O.E.C.E. podrán ser resueltos dignamente 'nln- 
senalándole al Estado el cumplimien- guno de  los  problemas  que   amena- 
to   de  serias   obligaciones,   Ignoradas zan la vida colectiva dei país. 
todas ellas en su fondo, forma y fi- Sin reclamar de nadie renuncia ni 
nalidades por el Pueblo. abdicación de sus   propias conviecio- 

Los trabajadores, funcionários y nes. la AUanza Sindical se dirige a 
empleados, Ias profesiones liberales y todos cuant°s slentan la necesidad 
el artesanado, los pequefios prople- lmPeriosa de defender la sagrada 
tarios, victimas ayer de los errores personalidad dei ser humano contra 
gubernamentales, lo somos en grada- todos los regimenes totalitários para 
ción Ilimitada con Ias derivadones °-ue M asocien con la AUanza Sindi- 
que ha produddo en el pais la apli- cal- colaborando fervorosamente para 
cación dei Plan de EstabUizadón (lue n^estro pais y cuanto este repre- 
Económlca. La exportación organiza- senta en la historia de la clvüización 
da de mano de obra callficada a Sul- Pueda incorporarse por derecho pro- 
za, Áustria, Holanda; Alemanla Bél- P40 en el progreslvo caminar de los 
gica y Francia es la suprema demos- Pueblos hbres. 
tración de la incapacidad y de la au- Estas son nuestras apremiuntes rei- 
sencia    de    sensftUidad    dei    fran- vlndicaciones   en    este    primero    de 
quismo. Mayo. 

La Alianza Sindical, consdente  de ^  ^ ALIA*ZA SINDICAL 
sus deberes en estas horas diflciles un lugar de nuestra tierra. 
y graves, se dirige a todos los espa- 
fioles para que asumiendo conscien- 
temente responsabiUdades que no 
puedèn ser diferidas, reclaman y 
practican el ejercicio de sus derechos 
ciudadanos en defensa dei Pan, la 
Justicia y la Libertad. 

La ausência en nuestro pais de or- 
ganizadones sindicales verdaderamen- 
te   representativas   de  los  trabajado- 

Los mártires de Chicago 
(Viana êé Im jidfina 4.) 

SON NUESTROS Y DB LA HU 
MANIDAD 

desde 1917 en território rusoí El Tio 
Sam ee maio y el rar Rojo es peor 
Ni más ni menos. 

__ , , En   la   Rusia   de   Kruschev   —que 
En todo el orbe y en la Rusia ac- nada tlene de comun con  el comu. 

nismo— los anarquistas no tienen el 
derecho de pensar y de actuar como 
tales, oficialmente. Al ser descubler- 
tos por defender, precisamente, el co- 

tual, en particular, continua cele- 
brándose el Io de mayo como «Flesta 
lei Trabajo», pero restándole su slg- 
nificación revolucionaria y silencian- 

« Q U I N E T », de Felipe Alaiz 
Cornpaüero que no adquteres «Qul- 

neí», nunca conocerás el valor esté- 
tico y libertário de la pluma alaizta- 
na. Comprar «Quinet» es colocar una 
piedra en el monumento literário 
anarquista que será la colección 
«Obras de Felipe Alais». 

BARCELONA. — El cadáver dei 
obrero, sepultado en el hundimiento 
de la calle Castafier, ha sido recu- 
perado. 

En Burdeos 
Gran Mitin para el Io de mayo, 

en el Cine des Capucins, a Ias nue- 
ve y media de la mafiana. 

Oradores 
Los compafieros IVES y C. Zlm- 

mermann. 
Por la tarde, a Ias três, gran 

festival de variedades en el mls- 
mo local a cargo de prestigiosos 
artistas de Paris y Burdeos. En- 
trada  única. 

Para invitacionee, compafiero 
P. Alonso, 42, rue de Lalande, y 
en el cine Capudns a partir de 
Ias dos d« la tarde de dicho dia. 

do democratas, repubUcanos, «laboris- munlsmo libertário, el verdadero co- 
tas» y socialistas de Estado, todas Ias munlsmo son detenldos y en los cam- 
corrientes marxistas que desembocan pog de trabajo rorzado en los presl. 
en la II y III mtemacionales, que dlos y en las lslag que slrven de 

los Mártires de Chicago eran anar- campos de concentradón yacen como 
quistas, enemigos dei reformismo en enterrados vivos que agônizan lenta- 
el movimiento obrero, de la política mente cualquier grito de rebelión 
y dei Estado, partidários de la acción los condena a muerte violenta. Sin 
directa como lo es la Confederadón embargoF en Rusia es donde la «Fies- 
Nacional dei Trabajo de Espafia. ta del Traoajo» adquiere gigantescas 

En la Rusia sometida al furor li- proporciones... Y en el Io de Mayo 
berticida de Kruschev, como ayer lo si los anarquistas rusos, presos o 11- 
fue bajo las dictaduras de Lenin y bres, hermanos en ideas y sentimien- 
Stalin, es donde con más safla y bru- tos de los Mártires de Chicago, se 
talidad se perslgue, encarcela y ex- atreven a alzar la voz recordando el 
termina a los anarquistas. Segura- verdadero significado sodal, antldic- 
mente, en el feudo dei zar Rojo ni tatorial y antiautoritario que tuvo en 
siquiera hublese dejado hablar, y me- su origen dicha jornada, si atrévense 
nos defenderse publicamente, a los a proclamar la fiUación anárquica de 
anarquistas Parsons, Fisçher, Fiel- las victimas dei Tio Sam, el «Tio 
denn, Schwab, Sples y Neebe. ^Cuán- Rojo» los hará pasar por el' látigo, el 
do han rehabilitado a uno siquiera hierro y el fuego sin siquiera Uevar- 
de los mlles anarquistas asesinados los ante ningún Tribunal que da for- 

ma legal al crimen perpetrado por el 
Estado. 

Los Mártires de Chteago son nues- 
tros, rrmy nuestros: los que en esta 
población cayeron; los mUes que cada 
afio asesinan en Rusia y en Espafia, 
por orden de sus respectivos dieta' 
dores que coindden en la misma ta- 
rea Uberticida, bajo distintos pretex 
tos, contra los anarquistas, únicos y 
verdaderos defensores de la Ubertad 
integral; los que en todo el mundo 
son perseguidos por todos los siste- 
mas de gobierno. 

Todos los políticos, de no importa 
que color, en particular los marxistas, 
falsean, sin pudor, los oxigenes dei 
paro dei 1o de Mayo. Los Mártires de 
Chicago, como todos lofà mártires 
anarquistas, son nuestros, repetimos, 
bien nuestros y de la Humanidad que 
quiere ser libre, como muy nuestro 
es el dolor que solo sus hermanos dei 
ideal podemos experimentar al recor- 
dar sus vidas y sus muertes heróicas 
en defensa de la Anarquia, de la Li- 
bertad. 

FLOREAL   OCAWA 

En Grenoble 
Gran Festival organizado por 

SIA con participación dei cuadro 
artístico de Grenoble «Aires de 
Espafia», el cual, en la Sala de 
San Bruno, avenue de Vizille, el 
domingo dia 20 de mayo, a partir 
de las dos de la tarde, presentará 
un selecto programa de varieda- 
des .esperando sean dei agrado de 
la  numerosa asistencia. 

Mitin de afirmación confederai or- 
ganizado por la Comisión de Rela- 
ciones de Savoie-Isère y F. Local de 
Grenoble. Se celebrará en Grenoble, 
Sala rez-de-chaussée de la Bourse du 
TravaU, rue Berthe de Bolssieux, a 
las diez de la mafiana dei domingo 
dia 20 de mayo. Tomarán la palabra 
por la CNT francesa, LAVOREL, de 
la XlIIème U. R. ; por la FIJL Mar- 
celino BOTICÁRIO; por la CNT de 
Espafla en el Exílio J. J. DOME- 
NECH. 

ACTO 

En Fumei 
Gran mitin a las dlez de la ma- 

fiana, en un cine de la ciudad, 
organizado por la AUanza Sin- 
dical  UGT-CNT. 

Oradores. Manuel MUIffO, por 
la UGT; José BORRAZ, pôr la 
CNT. 

Por la tarde, a las três en pun- 
to y en el mismo local, Solidari- 
dad Democrática Espafiola y So- 
lidaridad Internacional Antifas- 
cista, organizan un Festival Ar- 
tístico de « varietés » a cargo dei 
Grupo «Terra LUure» de Toulou- 
se, que hará uso de su variado 
repertório. 

Dirección artistlca: Mr Amor y 
P. Torres; al piano la profesora 
Mme Ramis. 

El espectáculo será presentado y 
animado   por   Tina   Prat. 

La Comisión de Relaciones dei 
Núcleo de Montauban informa 
por la presente nota a las Fede- 
raclones Locales pertenecientes al 
mlsmo y les encarece su asisten- 
cia. 

Todos a Fumei ei Primero de 
Mayo. 

Le Gérant responsable 
B.  FAUCHOIS 

Imprimerie des Gondoleg 
4 et 6, rue Chevreul 

CHOISY-LE-ROI   <S*ne) 

EN MONTLUÇON (ALLDER) 
Organizado por la Comisión de 

Relaciones dei Macizo Central, 
tendrá-lugar, el dia 6 de mayo 
de 1962, a las nueve y media de 
la mafiana y en la Sala de Fles- 
tas dei Edifício Comunal de esta 
localidad, 
UN GRAN MITIN CONMEMORA- 

TIVO  DEL   1»  DE MAYO 
En el que lntervendrán: 
Antônio ROS, por la 4-5 Reglón 

de la F. I. J. L. 
Aristide LAPEYRE, por el Mo- 

vimiento Libertário Francês. 
Ramón Alvarez, por la C. N. T. 

de Espafia en el ExlUo. 
Presidirá el acto Louis MAL- 

FANT, de la F. A. F. 

Alianza Sindical 
El dia Primero de Mayo, a las nue- 

ve y media de la mafiana, en la Sala 
Lancry, 10, rue Lancry, Paris (X). 
Metro: Republique o Jacques Bon- 
sergent. 

GRAN MITIN 
patrocinado por la Unión Departa- 
mental dei Sena de la C.G.T.-F.O., 
con la participación de RINO, Secre- 
tario general de la U. G. T.; GRE- 
GORIO R. DE ERCILLA, Secretario 
adjunto de S. T. V.; ROQUE SAN- 
TAMARIA, Secretario general de la 
C. N. T.; PASCUAL TOMAS, Secre- 
tario de la U. G. T. 

iTrabajadores! La Alianza Sindical 
espera vuestra presencia en prueba 
de adheslón al instrumento de unl- 
dad revolucionaria de la clase obrera. 

Parts,   1962. 
EL COMITÊ. 

Aymare 
LOS que relacionamos con mu- 

chos compafieros conocemos el 
pulso dei conjunto organlsado 

a veces con más exactitud que co- 
mitês y delegados permanentes. No 
ponernos en duda la buena fe de na- 
die, pero seííalamos el peligro que 
entrafian las corrientes oficiales, por 
lo que ignoran, a veces, el profundo 
sentimiento de compafieros encarifia- 
dos con la Organización y su Id^a. 

El acuerdo de venta de la colônia 
Aymare admitimos que tiene solu- 
ción favorable posible; pero si no la 
tuviera, si esa gran iluslón confede- 
rai fuera « vendida », habría que ad- 
mitir la pesadumbre ocasionada por 
los « 100 contra 10 » al decretar, 
por votos, la extinción dei oásis li- 
bertário de Aymare. De cada cien 
compafieros, habría dlez que senti- 
rian en el alma el tremendo decUve 
que un referendum ha legalizado. La 
precipitación de liquidar «eso» pare- 
ce haber hecho furor en nuestros 
médios ,en olvido total de que la 
CNT, para aflrmarse, está obUgada 
a obra construetiva, a dar ejemplo, 
a materializarse en reallzaclones, a 
prodigarse en iniciativa^, a tran». 
formar en reaUdades los ensuefios... 

Afortunadamente, ni en el exlUo 
los cenetistas hemos resultado nega- 
tivos. Poseemos aqui realizaciones 
visibles. Derrocación dei franquismo 
aparte, en todas las otras empresas 
hemos sido afortunados. Solo en una 
hemos tranceado desmentimos, y es 
la que se denomina Aymare. iPor 
qué? Por no haberla tratado con el 
carifio que la misma merecia. El 
sonsonete de «no me hables de Ay- 
mare» nos ha  hecho mucho dafio. 

Se dice que la tierra de Aymare 
es ingrata. Que lo fuese. Pero Ubra- 
da a los colectivistas que en Israel 
hicieron surgir grandes y ubérrimos 
naranjales en la arena, dejarian de 
serio. 

En el Hérault existe una colectivi- 
dad judia, de no compafieros, com- 
puesta por 60 personas. Tierra y cU- 
ma de allí no se equivalen a lo dei 
Var; no obstante, la tal colectividad 
subsiste y progresa. iCómo? Agrícola 
e industrialmente. 

En Aymare tuvimos compafieros 
mutilados trazando surcos. iQué po- 
dían hacer aquellos esforzados? Me- 
nos que los completamente váUdos. 
Con estos al arado y los anteriores 
confeedonando alpargatas, zapatos, 
gêneros de punto, etc, ahora Ayma- 
re seria ejemplo, casa arraigada y 
siempre floreciente. 

Tal se propuso en «CNT» en la 
época y no se hizo caso; peor : al- 
gunos razonamientos — obtusos — 
fueron opeustos: «^Qué profesional 
va a ensefiar a los dei SIC? ^Aliora 
fábricas en la colônia? ^Más compU- 
caciones?» 

Desde Fanjeaux un oficial zapate- 
ro se ofredó para dirigir la posible 
zapateria aymarense. Silencio. Para 
el gênero de punto hay máquinas do- 
miciliarias. Ni pensarlo. La coníec- 
clón de alpargatas muchos compa- 
fieros dei SIC ellos mismos se la han 
aprendido, y suerte de ello han te- 
nido. Clientes, Aymare los hublese 
obtenido en todas las FF. LL. La co- 
locación de las mercancías era segu- 
ra, y no hicimos nada por carência 
de interés, o de visión, no de mé- 
dios. Y habríamos salvado el crédito 
agrícola de Aymare no condenando 
al grupo campesino, cinco personas 
para sostener una família de veinte. 

Efete es el error de la Crganizadón, 
no de Aymare. A los dei grupo dê 
trabajo había que dejarlos en su he- 
róico cometido de convertir en ver- 
gel una tierra catalogada medíocre; 
y habrían salido con la suya; por- 
que impulsaban también la granje- 
ría y en el todo no echaban minuto 
al aire. Lo hemos visto, y nos hemos 
entusiasmado. La obra estuvo repe- 
tidamente a nuestro alcance veria y 
comprobarla. Notamos asimlsmo sus 
defectos, que correspondia a la Or- 
ganización corregirlos. Mas los com- 
pafieros — los dei 100 sobre 10 — Ja- 
más han visto claro. 

Aymare se salva de sobra cum- 
pliendo sus três aspectos: agrícola, 
granjista y manufacturero. Con el 
voto en contra de ahora, no nos sal- 
vamos dei fiasco, porque ante el opo- 
sitor solapado de nada nos servirá 
esconder la testa debajo dei ala. Quie- 
nes derivan de un fracaso en otro 
gustan de verse en compafiía, y cons- 
te  que nos referimos a los ajenos. 

Los de la C.N.T. valemos por lo 
que podemos, no por lo que afloja- 
mos. Tratar de construir una casa 
y que nos caiga lo obrado con sus 
tablones encima, no podremos defen- 
derlo ni con el culpable silendo que 
en tal caso parece se impone. Corre- 
gimos a la sociedad en todas sus ma- 
nifestaciones, y si la sociedad puede 
corregirnos sonadas inepcias, queda- 
mos en el mercado de los mútuos dl- 
mes y diretes, cuando lo nuestro es 
trascendental, esto es   : muy serio. 

Aymare puede ser comprada por 
compafieros que se adelanten a sór- 
didos propietarios y agencieros. Una 
vez que la rotativa de « SoU » fue 
puesta a subasta judicial en Barce- 
lona, la Organización la sustrajo dei 
fisco por 10 pesetas, la oferta míni- 
ma fijada. Si ahora el procedimlento 
difiere, no por ello el fondo dei caso 
deja de ser el mismo. Nadie más 
que un grupo de compafieros colecti- 
vistas debe sentar pie en Aymare, esa 
tierra nuestra que cada vez que la 
pisamos nos emancipa dei exüio. 

JUAN FERRER 

'EL   JAPON,  HOY- 
«C. S.» tiene en venta este tercer 

e interesantlsimo Ubro de viajes es- 
erlto por el compafiero Vlctor Oarda. 

Predo: 2,50 NF. 

EXPLICACION A COLABORADORES 
Y LECTORES 

La confección de este número ha 
sido adelantada para alcanzar el Pri- 
mero de Mayo, quedando en la obll- 
gación de predpitarnos para Uegar 
pronto a Correos. Precipitación que. 
contra nuestra voluntad, deja fuera 
de páginas vários escritos, algunos 
de ellos dè actuaUdad. 

Los compafieros a quienes nos diri- 
gimos sabrán excusamos. 

Zl   redactor  de  étpaML. 

10      11      12      13      14      15      16      17 unesp% Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  3í 39  40  41  42  43  44  45 



f^0^0^^\^^U0^hl^^i^ _ r 11* ■ **U H_JI*^J0*-J.I' ^%Jr La verdad prevaleció *»-«»»1^N*N<^r»<«»X«l—«^»«»^»»*^»^W> 

Los márf/res de C/iicago 
NO narraremos Ia vida de luchas 

de nuestros companeros por Ia 
causa anárquica. La falta de 

espado Io impide. Solo pondremos de 
relieve Ia injusticia que cometió ei 
Estado llevánioios a Ia horca por un 
acto que no co;r.etleron. 

En Chie TO, e] 1" de mayo de 1885, 
más de SO.OOÒ ohreros empezaron Ia 
huelga por la co* |ulsta de Ias ocho 
horas. La aci Iclac agitadora de los 
anarquistas er ex. ' ordinária, sor- 
prendente. Se ult 'icaban èn Ia 
propaganda y en Ia . ientación dei 
movimiento obrero. 1 naban parte 
en todos los actos públicos. En esta 
acción se distin /uieron Parsons, Spies, 
Engel y Pielden. El mismo Io de ma- 
yo se celebro un mitin ai que concu- 
rrieron más de 25.000 trabajadores. 
Les dirigieron ia palabra Spies, Par- 
sons, Fieldman y Schwab. Burguesia 
y polícia norteamericana no sabian 
qué hacer. Los anarquistas, los «te- 
mibles» anarquistas, habían logrado, 
con sus palabras, sus escritos y su 
condueta revolucionaria honrada y 
valerosa convencer ai proletariado de 
Chicago que él, solo él, ai margen 
do líderes y políticos debía y podia 
defender sus propios intereses. 

Multiplicáronse los mitines y asam- 
bleas. El 4 de mayo se organizo un 
mitin en Ia plaza de Haymarket. Spie; 
fue ei primer oraior, y Parsons ei 
segundo. Siguió Pielden en ei uso de 
Ia palabra. En vista dei orden en que 

se desarrollaba ei mltln, laa fileiras 
de policia iniciaron un movimiento 
de retirada. Pero fue un engano. 
Contra Io previsto, cuando Pielden 
iba a terminar su discurso ciento 
ochenta policias avanzaron, amena- 
zadoramente, hacia los obreros reuni- 
dos. Y, de pronto, una bomba cayó 
entre ellos haciendo numerosas cio 
timas. 

Los oradores eran anarquistas, pero 
no asesinos de desgraciados policias. 
Invencibles en sus convieciones, ln- 
sobornables por  ei  oro dei capitalis- 

por Floreal Ocana 

La feclaa clásica 
EL acontecimiento dei Io de 

Mayo (primera voz ai mun- 
do obrero para Ia conquis- 

ta de Ia jornada de ocho horas) 
hoy se nos antoja caducado por 
avance de los tiempos. Pero nos 
guardamos de analizar ei atraso 
de ias personas. 

Hay que ver ei atrevimiento de 
aquellos anarquistas yanki-ale- 
manes entablando lucha contra 
Ia potência capitalista en tiempo 
en que esta obligaha a trabajar 
jornadas de nueve y hasta trece 
horas a los asalariados. Tamaiia 
osadia condujo a cinco anarquis- 
tas, a cinco obreros concientes, ai 
patíbulo. Hoy los trabajadores se 
van ai mitin político, a Ia maní- 
festación gregaria, a Ia comilona 
campestre porque Ias ocho horas 
hace tiempo que están consegui- 
das y olvidadas. La semana mo- 
dernamente estipulada es Ia de 
42 horas, pero, tan infelizmente, 
que los propios asalariados Ja 
reni»;an. Importe Ia j&riiiiila diá- 
ria de diez horas para intentar 
una vida de burguês ((a Ia cual 
ei obrero tambián tiene derecho». 

He aqui error, he aqui drama. 
Burguês en Ia sociedad no debe 
existir ninguno para pasar todos 
a Ia categoria de produetores. 
Lamentablemente, los proletários 
han perdido pulso moral y tem- 
ple revolucionário, confiando en 
comisiones gestoras, leyes parla- 
mentarias, realizaciones comunis- 
tas estatales, siendo Ia conse- 
cuencia de to:Io esto ei abandono 
dei derecho a ser emancipado, Ia 
sujeción t!e Ia clase a Ia esclavi- 
tud modem? con desprecio de si 
misma desTiret;ando Ias bases 
igualitárias, de justicia social pre- 
conizadas por los sacrificados en 
Chicago. 

Disiponer de ilo/amiento me- 
dianamente decente, de coche, 
nevera y televisor, no está mal 
para pasarlo Io znás conveniente- 

Í mente posiHe; pero ello no exime 
ai trabaiador de Ia obligación 
de supeditarse a Ia ley infaman- 
te dei salário, aauí y en Espaha 
como en ia U.R.S.S. y en todas 
partes donde Ia organización so- 
cial es ajena a los que laboran, 
y propia, particular, de los que 
mandan y no producen. Disponer 
de copropiedad y de cachivaches 
modernos (chatarra ai cabo de 
poços anos), no cambia nuestra 
situación de desheredados, de des- 
poseidos, de párias de Ia colecti- 
vldad sometida ai poder abusivo 
dei Estado. El constar en un 
sindicalismo doméstico, profeslo- 
nal, de coloración política, de ra- 
biosidad autoritária, no priva de 
Ia miséria, de morir de inanición 
y sobre harapos cuando se llega a 
edad provecta, gratificados por 
Ia ley con unos «honorários» bur- 
lescos, que no dan ni para satis- 
facer Ia factura de los servidos 
funerários cuando ei apurado ex 
trabaíador resuelve morirse para 
terminar con su calvário. 

Eludiendo Ias ideas de igualdad 
social, los explotados por ei capi- 
talismo ascendente (véanse los 
canitalismos americano y ursino) 
han dado un salto ai vacío, cabe- 
za abaio, puffiendo resultar de 
este gesto suicida Ia eternización 
de Ia existência de clases, una 
privilegiada, como siempre, y 
otra destjoseída y veiada, como 
de costumbre. Las realizaciones 
libertárias rie Espana no parecen 
haber ilustrado en nada ai pro- 
letariado dil mnndo, y, sin em- 
bargo, nuestro í<»neo 1938 ensenó 
como se puerte vivir sin narásitos, 
como se consigue Igualfzar debe- 
res y derechos y como los pro- 
duetores aríosos nueden disfrutar 
en ei invierno de su existência 
dei derecho natural de vivir 
que en los re>nmenes democráti- 
cos y comunistas se les niega a 
pesar dei fárrago de leyes «pro- 
tectoras». 

EI Io de Mayo tal cual hoy es 
acentado nos abruma y asquea. 
No nor Ia fec^a en si, ló más be- 
11a dei a«o; sino nor siy hedor a 
rebano obrero, por su vaho de 
vino, por su regusto de esclavi- 
tud voluntária... 

I 

mo, este opto por pagar Ia mano 
criminal que lanzara Ia bomba. Des- 
trozaría cuerpos de sus propios ser- 
vidores, pero serviria para acusar, 
procesar y eliminar a unos Hombres, 
a unos denodados defensores de los 
oprimidos, incapaces de traicionarlos. 
Eh ei banquillo de los acusados fue- 
ron obligados a sentarse Lingg, Par- 
sons, Pischer, Engel, Spies, Pielden, 
Neebe y Schwab. iOcho anarquistas! 
El fiscal, ei representante dei Estado, 
los acuso de pertenecer a Ia Interna- 
cional Primera, que llamó Organiza- 
ción Secreta que organizaba Ia Revo- 
lución Social para ei Io de mayo. 
«Abortado ei movimiento revolucio- 
nário para esta fecha —proclamo ei 
fiscal—, los acusados intentaban aca- 
bar con ei orden actual ei 4 de mayo, 
por médio de las armas y de Ia di- 
namita que habian repartido entre 
los  comprometidos.» 

Los acusados destruyeron, parte 
por parte, toda Ia acusación fiscal 
Pulverizaron sus argumentos. Se les 
podia probar que eran anarquistas, 
porque allí mismo, delante dei Tribu- 
nal y dei mundo defendían sus ideas; 
pero ninguna prueba existia que éllos 
lanzaron ei aparato mortífero. Ade- 
más, solo una mano pudo lanzarlo, y 
en ei proceso se pedia pena de muer- 
te para vários. 

El interés de Ia Patronal y de Ia 
Policia, con Ia complicidad dei Tribu 
nal, estaba bien claro : querian aca- 
bar con todos aquellos Idealistas: 
unos llevarlos ai patibulo y a otros 
a ser carne de presidio. Estaban-con- 
denados de antemano. El 11 de no- 
viembre de 1887, Spies, Pischer, En- 
gel y Parsons subieron ai patibulo 
con serenidad heróica, sin temblores, 
desafiando a sus verdugos lanzando 
hurras a Ia Anarquia. 

He aqui sus últimas palabras: 
Fischer, — «Grande es Ia verdad 

V Ia verdad prevalecerá.» 
Engel. — «jHurra por Ia Anar- 

quia !» 
Spies. — «jSalud tiempo en que 

nuestro silencio será más poderoso 
que nuestras vocês que hoy sofocan 
con Ia muerte!» 

Parsons. — «jDeJad que se olga Ia 
voz dei pueblo!» 

Parsons tenía ei propósito de ha- 
blar más, pero no pudo porque ei 
verdugo, inmediatamente, apretó ei 
lazo y Io hizo caer en Ia trampa, aho- 
gando Ia voz de un corazón generoso 
verdadera voz dei pueblo. A este com- 
oanero le hicieron sufrir largos ml- 
autos de horrible agonia. Al recor- 
larlos no podemos contener las lá- 
grimas que escapan de nuestro ca- 
racter anárquico. 

Se consumo Ia terrible injusticia, 
ei crimen y ia sed de venganza de 
Ia burguesia de Chicago, reflejo de 
Ia norteamericana, contra unas con- 
tendas incorruptibles. La sensibili- 
iad de todos los hombres libres, cul- 
tos y buenos, se estremeció de horror 
ante ei crujir de las horcas dei Esta- 
do. Comprendieron que habían supri- 
mido a unos hombres por defender 
ideas anárquicas, por atacar, sin tré- 
gua, con pasión e inteligência, con 
su saber y sus grandes y nobles co- 
razones, por armas, a las institucio- 
nes estatales, a todas las formas de 
explotación y de dominación de unos 
hombres por otros. 

Las huelgas generales de protesta 
estallaron en todo ei mundo. La voz 
del Pueblo se oyó e hlzo temblar a 
los Estados. No Ia ahogaron con Par- 
sons y sus compafleros. Este, seguro 
que lba a ser victlma de Ia Autorl- 
dad, nos lego su pensamiento en un 
libro que escribió en Ia cárcel, y que 
lituló: «La> Anarquia, su filosofia y 
sus bases cientificas». Poço tiempo 
después de ser aseslnado por ei'Esta- 
do, su esposa Io edito. Hacléndose 
eco de las palabras que su companero 
pronuncio en ei cadalso, escribió Io 
siguiente en ia cubierta dei libro: 
«Aun después de muerto habla». 

Cualquiera de los condenados ha- 
brlan dado gustoso su vida para sal- 
var a los demás. Uno ofreció que Io 
sacrlflcaran si tanta era Ia sed de 
sangre de anarquistas que ei Estado 
experimental», y no los extermlnaran 
a todos, porque foíiòs eran inocentes. 
El generoso ofrecimiento hecho por 
uno de los acusados durante ei pro- 
ceso Io desoyeron sus verdugos, no 
los conmovió. De haber sido uno de 
ellos ei que lanzara Ia bomba Io ha- 
bría declarado y hubiese justificado 
su acto con ei mismo valor que du- 
rante ei proceso defendieron sus Ideas 
anarquistas por las cuales sabian los 
orocesaban y los condenaban a 
muerte. 

Los «Mártires de Chicago» procla- 
marem su inocência y defendieron sus 
ideas anarquistas, aunaue compren- 
dian que los iban a asesinar, oficial- 
mente, a Ia luz pública mundial, por- 
que las propagaban y las defendian. 

zGfande es Ia Verdad y Ia Verdad 
prevalecerá», plocamó Fischer breves 
segundos antes que pendiera de Ia 
horca maldita. La verdad que sus 
ideas anarquistas, nuestras también, 
pueden salvar a Ia Humanidad de los 
bajoa egoísmos y de los conflictos bé- 
licos va abriéndose paso en las men- 
tes y en los corazones de las mujeres 
y de los hombres generosos, de todo 
ei mundo, pero seis aflos después tam- 
bién prevaleció Ia verdad que expu- 
sieron en ei banquillo de los acusa- 
dos: que eran inocentes. 

La inocência de los «Mártires de 
Chicago» fue proclamada en Ia revi- 
gión dei proceso que Altgeld, nuevo 
gobernador de Illinois, permitió que 
se hiciera. El 25 de junio de 1893 
Pielden, Neebe y Schwab fueron pues- 
tos en libertad. Pero ya no podían 
devolvemos ai valeroso Ling que, 
despreciando y desafiando ai Estado 
y a sus verdugos ei 10 de noviembre, 
vispera de Ia ejecución, colocándose 
en Ia boca una cápsula de fulminato 
de mercúrio se destrozó horrlblemen- 
te su hermosa cabeza, expirando des- 
pués de cinco horas de horribles su- 
írimientos, 
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Âl pueblo espanol. A los trabajadores 
EL PROBLEMA 

MAS ACUCIANTE 

ternaclonal   normal,   causa   también dei  pais  es  poslble  CUANDO  QUE- casta, los de los grandes feudales dei 
serio dano a Espana.                               RAMOS. agro,  de los grandes tiburones de Ia 

El  franquismo es un  cuerpo  gan-     Pero   Ia   movilización   de   Ia   clase industria   y   de   los   monopólios    co- 
EN este Primero de Mayo, sin de- grenado  en ei contexto mundial.  Lo obrera espanola, con voluntad de lu- "ierclales   y     n^leros-                , 

jar de preocupamos de nuestras será más cada dia, y con mayor ra- cha, implica irremisiblemente sacrlfi- ■?^nS,a. y              Iglesia Vaticana   los 
más  inmediatas  y  apremiantes zón si consideramos que pueblos mis- cios, porque ei franquismo no repara- oel Ejercito   que secuestra Ia nacion. 

reivindicaciones mínimas, aunque so- mos como los dei Maghreb, particu- rá   en   médios   para  defenderse   con _f°da la política dei franquismo y dei 
bradamente sabemos que ellas no pue- larmente,    nuestros   vecinos   dei   Sur toda ferocidad. Y ese cambio no pue- ralangismo, dei equipo de ca.sta-clérl- 
den poner remédio a nuestros males,  espanol, adquieren su independência,  de tener por objetivo unicamente pro- g°-militar>   apoyánaose   en   la   masa 
ante la grave situación que hay crea- Hoy tienen ya más libertad los ciu- vocar la  caída  de Franco.   Hay  que conservadora,  y   reaccionaria  espano- 
da,   debemos   fijar   nuestra   máxima dadanos   de   Marruecos,   de   Tunisia impedir,  desde un principio,  que un la,   no  ha   hecho   más   que   sostener 

i Fische™v Soles ajatención sobre ei problema más acu- -y la tendrán los de  Argélia- que régimen parecido le suceda y que de  expeditivamente   esos   privilégios,   de 
p    ' I ciante que tenemos planteado los es- los   mismos   espaíioles.   Disfrutan   ya nuevo las masas laboriosas y ei pue- 1ue.      bampa. y la pandilla an- 

No podían ya devolvemos con vida  pafl0les: ei de la LIBERTAD, que va esos pueblos  de  derechos políticos  y blo se vean oprimidos con otras más  dante. de  generales   jerarcas y nue- 
sus   cuerpos.   La   rehabilitación   solo  aparejado indisolublemente con ei de sindicales pirohibidos en nuestro país.  doradas  cadenas e igualmente some-  vos  rlcos  han  sacad0  buena  tajada, 
tuvo,   pues,   une  virtud    :  demostrar   la JUSTICIA SOCIAL 
la culpabilidad de los explotadores de 
las energias humanas y de las insti- 
tuciones autoritárias. Por otra parte 

Veintitrés   anos   de  régimen   fran- 
quista han  dejado a nuestro  país a 

LA DESASTROSA POLÍTICA 
DEL RÉGIMEN 

tidos  a  privaciones  y  misérias.  Hay  se   t
han     aprovechado    escandalosa- 

mente. 

púsose de relieve los métodos terro- j la cola de las demás naciones de Eu- 
ristas que estas ponen en juego para j ropa. Vivimos con más atraso y con 
aniquilar a los idealistas libertários más miséria que ellas. Por otra parte, 
Íntegros,  que no se  «venden» ai Es- I ei  Estado franquista,  de origen fac- 
tado  o  a  las  clases  adineradas,   que 
no se someten  ai «Becerro de Oro». 

(Pasa  a  la  página  3.) 

que   barrer  todos  los  obstáculos  que 
se opongan a una verdadera renova- Una   monarquia  donjuanera   o  de 
ción de Espana. cualquier rama,  constitucional o no, 

La economia franquista es  la me-     La lucha ha de ser decisiva   Y de- ya que derecnos divinos a esas altu- 
nos sana de las economias europeas.  bernos saber bien   ganándola a pulso ras   no  Pueden  invocarse  por   nadie 
No  hay  ínversiones   de  capitales  ni a (jónde vamos y lo qué queremos   ' sin risiDle desdén, no atacará nunca 
nuevas    industrias    que    abran    sus a  fondo  esos   privilégios  ni   las  ins- 

closo, es mirado, incluso por los otros puertas.   Hemos  conocido los  efectos MARCHEMOS     RESUELTAMEN-  tituciones   a  las   que   están  vincula- 
Estados vecinos,  con  desconfianza  y del paro tecnológico. El Plan de Esta- 
recelo. La falta  de una relación in- bilizacion no saca ai país dei estan- 

camiento ni dei inmovilismo. Los dó- 

TE HACIA ADELANTE 

Panorâmica espanola 
PRIMERO DE MAYO ENTRE REJAS 

La prensa franquista ha repetido hasta la saciedad que no 
hay presos sociales y políticos en Espana. Tratándose de un sis- 
tema de puMicidad dirigido desde ei Estado, la gente, gozando 
de sus cabales, ya sabe a qué atenerse referente a esas propagan- 
das. La verdad oficial en nuestro país ya hace tiempo que está 
desacreditada, y para que se vea que ei descrédito se afirma una 
vez mási, damos acto seguido Ia relación de presos político-sociales 
recientemente recibida de Espana y de cuya autenticidad de relato 
respondemos integramente. 

dos.  Tampoco lo haría una Repúbli- 
ca   burguesa    moderada   y   miedosa, 

Echar ai franquismo debe ser ei ob-  dominada   fatalmente   por   la   pluto- 
lares  yanquis  son  despilfarrados  por jeto  inmediato  de   todos  los   antiías-  cracia y la finanza,  una  democracia 
las camarillas dei régimen, y en cam- cistas unidos,  pero también ei salvar  viciada   y   prisionera   de   las   oligar- 
bio las bases militares de los Estados a Espana, consolidando fundamental-  quías en los moldes de las viejas es- 
Unidos   en   Espana   atraen   sobre   la mente la LIBERTAD.                               trueturas  econômicas  y  sociales  que 
misma los más graves peligros atóml- para que ei pais recobre la norma-  SB imPonen en el sistema capitalista 
cos.   En  el   agro  los  campesinos   si- naaá   no han de buscarse soluciones  y estatal- como no lo hizo la abrile- 
guen hambrientos, sin poder emplear mirando hacia atrás Estamos en 1962   fla de  1931-  No la naría un Estado 
sus brazos,  mientras hay tierras sin ^ la era at0mica y nuclear   En un  iuerte,  porque ningún Estado fuerte 
cultivo,   propiedades  ínmensas   aban- sigi0  en  que  t0(j0  avanza   a  gigan-  P°dra  conciliar  jamás su poder con 
donadas o dedicadas por sus dueflos a tescos pasoS;  clentífica,  técnica,  poli-  la  verdadera  Libertad. 
diversiones de caza o de otros perso- tica y sociaímente. En una época en      Es  el  Pueblo mismo,  en estas ho- 
nales recreos.  La juventud  espanola que se han jnjCiado jas maB grandes  ras  y  en  las  que  vendrán,   son   los 
no encuentra trabajo en el pais y ha transformaciones   históricas,   en   que  trabajadores dei músculo y dei cere- 
de buscarlo en el extranjero  El estu- minones de-  hombres  que hasta hoy  bro,  los obreros  dei campo y de  la 
dlantado ve cerrarse ante si el horl- habían  sido  considerados  como raza ciudad,     manuales,    intelectuales    y 
zonte.   Centenares   de   jóvenes   y   de inferior, se elevan a un plano de dig- técnicos,   la  juventud  espaflola  brio- 
mujeres espanolas, sin porvenlr en ei ni^a igualitária para mayor  honra sa y audaz,  los que   están llamados 
propio suelo,  acosadas por las priva- de  la  especie  humana.   Pueblos  que  a   asumir   sus   responsabilidades   di- 
ciones,  perdida la ílusión  para íun- nan viVid0 centenares de aflos en la rectamente,   sin  instituciones  parasi- 
dar un  hogar,  se  ofrecen   como  do- ignorância,   en el atraso más espan- tarias   de   ningún   gênero,   sin   com- 
mésticas  en  Francla,   en  Inglaterra, toso>  despiertan,  sacuden su letargo,  promisos ni   ataduras  ai pasado de- 
en^Alemania y en otros lugares. Es- dan noy. el gran salt0 nacia adeian- cadente.   Con   administración   directa 
pana,  que podna dar  trabaio a una te^   con  autjaCia,   con   afán   legíümo libertaria  adecuada,   ágil,   eficaz,   de 

Ipoblación   activa  de   20   millones   de de ren0vación v abren su piopia via ética incorruptible,   teniendo por fin 
j"""   •>   '"---1-1'-—   -   »»»  aii-ww^a   uc en   ei  iailCrnjjoso'  camino   tiél   Pi o-   supremo ios intereses de Ia Gomuni- 
J habitantes,   con  una  buena    compe- greso_                                                          dad espaflola> armonÍ7ados universal- 
! tente,   sana   X   honrada   administra- mente con los de la Humanldad. 
c:ón, es un pais en regresion, demo- tí^la n^Pana nuestra,  que en íy^b- 

EL VERDADERO CAMINO ' gráíicamente   considerado.   Los   regi- 39.  con su Revolución dei 19 de ju- 
jmenes políticos anteriores a la «Cru- lí0 inmarcesible, gracias ai Pueblo y 
zada» no supiéron elevar Espana ai a  sus  minorias   mejor preparadas y El triunfo de la etapa de la libera- 

J nivel  de  una   gran  nación,   pero   el mas  avanzadas,  en  uno  de los  mo- ción,   de la  transformación y de  la 
i "ranquismo  le  ha  cortado  aún   más mentos  más  álgidos  de   su  historia, renovación   de   Espaha   pasa  por   la 
^as alas y la ha hundido mayormente vió asomar la aurora libertaria y su- revolución experimental libertaria de 

en   el   cieno.   Ha   empobrecido  como P° colocarse a la cabeza de los pue- signo  construetivo.   Ella  nos  evitará 
:*  ilaga endêmica a la población espa- Dlos del mundo con sus realizaciones chocar en los funestos escollos de las 

Éj i'iola en   general   a  las  generaciones positivas   en   el   terreno   econômico, dictaduras,   como ha  ocurrido,  entre 
i ióvenes   especialmente,   física,   moral social y humano,  sobre todo por el otros pueblos,  en Rusia y paises sa- 
M 3 intelectualmente. esfuerzo   de   los   trabajadores   de   la télites,   donde   tampoco   los   trabaja- 

Confederación Nacional   del Trabajo, dores son libres o en el estancamien- 
M "iSTE ESTADO DE COSAS DEBE y el de la C-N-T- y de la U.G.T. her- to   burguês,   del   que   Argentina   nos 

TFRTVfTlVAií manadas,    ^cómo    podria    detenerse ha  dado patente ejemplo,  antes  con 
KM     AK ahora   a   médio   camino?   iQué   esta- el  peronismo  y  ahora con  los Fron- 

H     Este  estado  de  cosas  es necesario dista sagaz   e  inteligente,   qué  hom- dizi y los Guldo,  bajo tutela  de los 
H 'ue  termine.   Hemos de ser nosotros Dres   políticos   medianamente   experi- militarotes,    marionetas   también   del 

'    ismos,   trabajadores   espanoles,    ya rnentados podrían concebir como so- capitalismo   internacional. 
| iue   no  podemos   hacernos  excesivas luciones  programas   raquíticos,   reba- E1 triunfo de la etapa de la llbe- 
1 lusiones sobre eventuales apoyos In- sados ya antes de su aplicación por ración libertaria espanola   superando 
i ternacionales, que a lo sumo no pa- las   mismas   realidades,   sin   câmbios el   parlamentarismo   clásico  impoten- 
I sarán del simple plano moral o soli- profundos,    sin    renovación    funda- te   esterU y corruptor   ha de condu- 
I dario, los que determinemos un cam- mental   de   las   arcaicas   estrueturas cirnos   con organismos populares res- 
I bio. consciente y virilmente. Con In- políticas,  sociales y econômicas?  De- 0nsaMes  nuevos   salidos  del  mismo 
I teligencia  y   con   heróica  resolución. mostraria   ello,   además   de   ceguera WQ      mandatários de él, con he- 
■ Como corresponde  a  un  pueblo dig- lnconcebible,   una  absoluta  incapaci- chos     sitivos  con realizaciones y ex- 

no, macho, capaz. Para ello debemos dad  para  poner  término   a  los ver- periencias  directas   prácticas  y   efec- 
fomentar el clima   ambiental.  Echar daderos   males   que   aquejan   a   Es- tivas,    impulsadas    por    los    mismos 

Historia de! 1" de Mayo 
por Maurice DOMMANGET 

Precio,  10 NP en  nuestro Servido 
de Librería. 

RELACIÓN DE CONDENADOS POR DELITO DE  OPINION 
EN ESPANA 

Detenidos ultimamente y sujetos a proceso: 
BARCELONA: Antônio Turón Turón. ZARAGOZA: Luís Bellota 

Ciil. VALENCIA: Francisco Orozco Gallardo. JAEN: Francisco Ca- 
rrasco Martínez. MADRID: Ismael Rodríguez Ajar, Fidel Gorrón 
Canoyra, Eduardo Madrona Castanos, Diego Cívico Rodrigo. 
OVIEDO: Nicolás Muniz Alonso (1), Aurélio Iglesias Alvarez, An- 
tônio Berroejo Perea. MALAGA: José Ramiro Porras. 

ESTUDIANTES PROCESADOS 
Mltruel Angel Martínez, Luisi Gómez Llorente, Miguel Boyer 

Salvador. La petición fiscal contra ellos va de 3 a 4 anos de en- 
cierro, temiéndosc  que el tribunal se inclinará por esta pena. 

OBREROS   HUELGUISTAS   METALÚRGICOS   DE  MADRID,   DE- 
TENIDOS EN NOVIEMBRE  1961 

Pedro Hernández, Angel Alcocer Martínez, Ignacio Sánchea 
Carmona. 

La filiación de todos estos detenidos queda reconocida por 
las autoridades represoras ai clasificarlos como «pro socialistas, 
simpatizantes con la organización C. N. T.». 

POBLACIÓN   RECLUSA   COMPRENDníNDO   PENADOS   Y   PRO- 
CESADOS. ENERO 1962 

Condenados por  delitos  contra  Ia  seguridad  del  Estado,  654; 
de ellos, 7 mujeres. 

Presos en instância de juicio, 47; de ellos. 2 mujeres. 
Más 2 presos gubernativos sin esperanza de salir a la calle. 

PENADOS Y PROCESADOS POR DELITO DE «TERRORISMO 
Y BANDIDAJE», 282; de ellos, una mujer. 
Número  total   de  esta  lista   (incompleta)   en   presos   políticos, 

juzgados o no: 1.004. 

abajo a Franco y a su camarilla, co- Pana. produetores,   a   la   supresión   de   las 
mo sea, ha de ser nuestra idea fija. Nf|  „AV  «JOT TTrTniVF<5   TIVTF» injusticias   y  de   la  miséria,   por  la 

La movilización decidida de las ma- *U  MAY      MFníAS          INTE«" senda   de   la   Libertad,   ai   ilimitado 
sas populares conscientes y rebeldes,                                    1"° Progreso, a la gran federación socia- 
alzándose  de hecho en todas partes,      No hay soluciones intermedias pa- lista   libertaria   de   los   pueblos   ibé- 
el  arranque  ciudadano   impetuoso  y ra   Espaha:   si   se   quiere   renovaria ricos. 
irrollador, pueden hundir el tinglado hay que abrir una nueva era.  Toda Es así como la acción de las ma- 
franquista.   La   HUELGA   GENERAL clase  de   gobiernos:  monárquicos,  re- sas alzadas para acabar con el fran- 
es, también, una nuestras más formi- publicanos   y   de   tipo   dictatorial   se quismo podrá ser fecunda, sin enga- 
lables   armas.   Un   paro   general   en han  ensayado.   El  levantamiento  mi- no,   creadora  y  realmente  victoriosa. 
3arcelona,  Madrld,  Bilbao,  Valencia, litar-ralangista   tuvo   un   origen   fas- Es así como el pueblo espanol podrá 
Sevilla, Zaragoza, en las grandes aglo- cista y  su objetivo   fue paralizar  la salir   del   atasco,   vivir   en   libertad, 
meraciones   industriales    y   urbanas, transformación   efectiva   de   Espana, disfrutar de  bienestar. 
en las aldeas, en el campo, sincroni- ahogar   la   Revolución   construetiva, El argumento de que nuestro pue- 
zado,    paralizando   en   todas   partes impedir   toda   reforma   fundamental, blo carece de madurez y   de médios 
trabajos,   servidos   púbicos,   tranpor- defendiendo,   por   encima   de   Espana para efectuar un tal cambio, después 
tes, comunicaciones, toda la actividad y de todo, los intereses de clase y de (Termina  en  la  página  3.) 

CRÔNICA EXPRES 

Las oscuras golondrinas 

(1)   Ordenada la libertad de Muniz Alonso por el juez,  sigue retenido 
por la policia de Oviedo a dlsposición de la Dirección  de Seguridad. 

ESTA promediando abril y no 
se han visto todavia las go- 
londrinas. Depende de lo 

alta que cae la Pascua este afio. 
Cuando esto ocurre, el invierno 
tarda a irse y las golondrinas no 
soportan  el invierno. 

La más viajera de las aves. 
Emigran en bandadas sin temor 
a la distancia. Vuelan confiada- 
mente sobre el mar kilómetros y 
kilómetros. 

Sus giros ningún otro volátil 
los iguala. 

No hay pájaro menos escamón 
que la golondrina. Tan pronto as- 
ciende a las alturas como vuela 
a ras de tierra. 

La golondrina infunde simpa- 
tia y respeto.Sólo en ciertos paí- 
ses —China uno de ellos^— las ca- 
zan por millares y les arrancan 
los sexos, manjar exótico de lo 
más repudiable que se conoce. 

La memória de la golondrina 
es prodigiosa. Viene derecha ai 
punto donde hizo el nido, aban- 

donado ai partir de nuevo y en él 
se reproduce. 

Es también un tantico ladrona. 
Cuando puede entrar furtivamen- 
te en un cuarto de costura roba 
hilos y otras menudencias con 
que construye el nido. Por mi 
buhardilla, en Orán, entraban y 
salían como Pedro por su casa, 
sin cuidado de mi: yo les dejaba 
algodones y hebras de seda para 
que se los llevaran. 

Una golondrina no hace vera- 
no. En perpetua estación estivai, 
chirrían de gozo ai aparecer el 
alba. Entonces comienzan sus 
acrobacias en el aire, sus locuras 
en el espacio, sus frenesies es- 
pectaculares. 

jOh, la desesperante alegria de 
las golondrinas! 

Gozan de la fuerza solar has- 
ta la desesperación, y desespera- 
dos son sus ejercicios médio sui- 
cidas. iSerá por ellas mismas que 
llevan luto? 

Las crias pierden pronto el 
miedo del vuelo y con esto el 
mundo materno. A la hora de la 
marcha —finando setiembre— el 
nido hecho en una viga queda 
para el siguente ano... horro de 
gabelas. 

D 2 acuerdo vienen y de acuer- 
do se van. Siempre a favor de su 
aclimatación primaveral por lo 
menos. 

Este abril es con nieves extem- 
porâneas, frios impropios y ven- 
toleras atroces. Bien conocen es- 
to las golondrinas, cuya dilatada 
ausência obliga a recordar lo tan 
repetido de Becquer: 
...Pero aquellas que el vuelo re- 

[frenaban 
tu belleza y mi dicha ai contem- 

[plar, 
Aquellas   que   aprendieron  nues- 

[tros nombres... 
Esas no  volverán. 

Si, cuando soltemos el gambeto. 
jGamará,   con el  tiempo!... 

PUYOL 
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